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Introduction 
 

Le chien a depuis des milliers d’années évolué aux côtés de l’homme. Tout d’abord 

chasseur et gardien des troupeaux, il est aujourd’hui majoritairement considéré comme un animal 

de compagnie. La place du chien a grandement évolué pendant les dernières décennies, il est 

maintenant devenu, pour 85% des Français, le « meilleur ami de l’homme » et pour 83% des foyers 

français, un membre à part entière de la famille (Consumer Science and Analytics, Société Centrale 

Canine, ADOCOM RP, 2024).  

Selon une étude réalisée par la Fédération des fabricants d'aliments pour chiens, chats, 

oiseaux et autres animaux familiers (FACCO)1, ce n’est pas moins de 7,6 millions de chiens qui 

ont été recensés en France en 2023. De plus, au moins un chien est présent chez un tiers des foyers 

français, selon le baromètre de la Société Centrale Canine (CSA2, SCC3, ADOCOM RP, 2024). 

Malheureusement, cette intégration croissante dans les foyers a mis en lumière la présence 

de troubles du comportement chez certains d’entre eux, pouvant conduire à des situations 

dérangeantes pour le propriétaire telles que des troubles du voisinage (notamment dus à des 

aboiements intempestifs), de l’agressivité envers les étrangers ou même parfois envers les membres 

du foyer (morsures notamment). C’est ainsi qu’aujourd’hui les troubles de comportement 

représentent la première cause d’abandon et d’euthanasie chez le chien (Carter & Taylor, 2018).  

Ces troubles du comportement naissent lors de la croissance du chiot. En effet, de nombreux 

facteurs ainsi que des événements majeurs tel qu’un sevrage trop précoce, vont influencer le 

développement comportemental du chiot. Cependant, peu de données sont disponibles sur la mise 

en place de ces comportements délétères chez le jeune chien.  

Mieux comprendre l’évolution du comportement du chiot lors de sa croissance pourrait 

permettre de limiter ces situations regrettables d’abandon et d’euthanasie. C’est ainsi que nous nous 

sommes intéressés par le biais de cette étude, à l’évolution du comportement du chiot entre son 

adoption à l’âge de 2 mois, jusqu’à l’âge adulte (à 1 an). De plus, le second objectif de cette thèse 

était d’évaluer le lien entre le profil comportemental précoce et celui à l’âge adulte.  

 
1 Fédération des fabricants d'aliments pour chiens, chats, oiseaux et autres animaux familiers 
2 Consumer Science & Analytics 
3 Société Centrale Canine  
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Nous verrons donc dans une première partie comment les comportements au sens large 

s’établissent chez le chiot, et que leur mise en place débute avant même leur naissance. Nous 

développerons également les principaux troubles rencontrés dans le domaine du comportement 

canin.  

Nous verrons ensuite dans une seconde partie, l’étude expérimentale que nous avons menée 

afin de caractériser l’évolution du comportement du chiot dès l’adoption jusqu’à ses 1 an.  
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Étude bibliographique : le développement et les troubles du 
comportement chez le chien  
A. Mise en place des comportements chez le chiot 

1. Acquisition du système nerveux du chiot : la synaptogenèse 

A la naissance du chiot, son système nerveux est toujours en cours de développement. La 

synaptogenèse qui a lieu durant la croissance du chiot va permettre le développement de son  

répertoire comportemental.  

La synaptogenèse (Jin, 2005) correspond à la formation de synapses, c’est-à-dire de liens 

entre les cellules nerveuses, afin de créer un réseau complexe d’interconnexions neuronales. Cette 

synaptogenèse est déclenchée par l’activation d’un récepteur sensoriel (ouïe, odorat, vision, 

toucher…), ce qui entraine une réaction en chaine du récepteur jusqu’au cerveau et provoque, in 

fine, la création d’une synapse.  

2. Les périodes de développement du chiot 

Il existe 4 périodes distinctes dans le développement comportemental du chiot (Scott 1958 ; 

Scott 1962 ; Scott & Fuller 1965).   

2.1. Période prénatale 

La période prénatale correspond à la période précédant la naissance du chiot. Durant cette 

période, le fœtus n’est pas isolé de son environnement et possède déjà des capacités sensorielles 

multiples (gustatives, tactiles, émotionnelles).  

Par ailleurs, durant cette période, le fœtus va percevoir le stress de la mère, ce qui va 

provoquer chez lui des réponses émotionnelles telles que la succion d’un membre antérieur, du 

cordon ombilical ou bien des mouvements divers. Cet échange d’informations se fait par 

l’intermédiaire de facteurs neuroendocriniens présents dans le liquide amniotique (glucocorticoïdes 

et catécholamines (Weinstock et al. 1998)).   

Ce stress prénatal a une influence négative sur le fœtus. En effet, de nombreuses études 

réalisées sur différentes espèces (rats, renard, singes, animaux de ferme) ont montré que les jeunes 
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issus de femelles ayant subi un stress prénatal (suppression des relations sociales des mères durant 

la gestation, stimuli auditif imprévisible, manipulation, contention dans un endroit éclairé, 

transport…), présentaient un retard de développement moteur, une diminution du comportement 

exploratoire et de jeux, une moins bonne coordination, une augmentation de l’anxiété, ou encore 

des diminutions des capacités d’apprentissage, sociales, sexuelles et maternelles (Schneider et Coe, 

1993 ; Batuev et al., 1996 ;  Vallée et al., 1997 ; Braastad et al., 1998 ; Roussel et al., 2005). 

De même, chez le chien, une thèse réalisée par Hélène Leroy en 2009 à l’Université de 

Namur a mis en évidence une réactivité et des vocalisations plus importantes entre la première et 

la huitième semaine de vie, chez le chiot de race beagle, lorsque la mère a été placée dans un 

environnement appauvri durant la gestation (restriction spatiale, isolement social dans un local 

inconnu, restriction du contact humain au minimum, suppression de la séance d’exercice 

quotidien). Ainsi, tous les évènements ayant eu un impact sur l’état émotionnel de la mère durant 

la gestation peuvent entraîner une répercussion sur le profil comportemental du jeune.  

2.2. Période néonatale 

 Cette période s’étend de la naissance jusqu’à l’ouverture des yeux, qui se produit environ 

7 à 14 jours après la naissance. Au cours de cette période, le chiot encore aveugle et sourd, ne se 

déplace que par reptation, dort 90% du temps et ses mouvements se limitent à l’alimentation.  

Durant cette période, le système nerveux du chiot va continuer sa croissance, avec une 

augmentation en taille et en nombre des connexions nerveuses, ainsi que la maturation grâce au 

processus de myélinisation (la myéline se dépose autour de la fibre nerveuse formant une gaine qui 

va favoriser le passage de l’influx nerveux) (Fox, 1966). 

Par ailleurs, à cette période, se produit l’attachement immédiat et unilatéral de la mère 

envers ses petits.  Cet attachement est indispensable au développement du chiot puisqu’il est alors 

incapable de se débrouiller seul.  

En effet, à cet âge, le chiot est incapable d’évacuer ses urines et excréments. Ainsi, c’est la 

mère qui va provoquer le réflexe périnéal et donc l’induction de la miction et défécation via un 

léchage du périnée. La chienne va effectuer ce léchage en plaçant le chiot dans une position 

particulière (sur le dos par exemple). Cette position servira de base pour adopter ce qui deviendra 

par la suite la posture de soumission.  

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0168159198001889#BIB84
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0168159198001889#BIB84
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0168159198001889#BIB95
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0168159198001889#BIB11
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Également, c’est entre le 8ème et le 13ème jour de vie que va avoir lieu un fort développement 

de l’odorat, permettant ainsi au chiot d’explorer son environnement (Lord, 2013).  

2.3. Période de transition 

Cette troisième étape débute avec l’ouverture des yeux et se termine avec l’ouverture des 

oreilles, traduisant l’acquisition d’une audition fonctionnelle durant la troisième semaine de vie. 

Cette période correspond à la dernière étape du développement cortical et se divise en deux phases : 

l’acquisition du réflexe de sursautement et l’attachement du chiot à la mère.  

Le réflexe de sursautement correspond à une réaction de sursaut (le chiot se soulève sur ses 

antérieurs et se laisse tomber), lors d’un stimulus auditif brusque (tel qu’un claquement de main). 

L’absence de ce réflexe est un signe éventuel de surdité (qui devra alors être explorée), tandis qu’un 

sursaut augmenté traduirait des signes de dépression de détachement précoce (mais les cas sont 

rares).  

Lors de cette période, va également se produire l’attachement réciproque du chiot à sa mère. 

Il peut enfin la voir et l’entendre, et va donc en faire son point de repère : il va ainsi organiser son 

comportement exploratoire en étoile autour d’elle, ce qui va lui permettre l’apprentissage de son 

environnement. C’est cet attachement qui va permettre l’acquisition des compétences sociales du 

chiot.  

Par ailleurs, le chiot n’est pas instinctivement capable de s’identifier à l’espèce canine, il 

doit pour cela procéder à une imprégnation qui se fait au contact de sa mère et de sa fratrie (Dehasse, 

1994). Cette imprégnation est indispensable puisqu’elle va permettre l’identification du semblable 

en tant que partenaire social et sexuel. Cette imprégnation aboutissant à l’identification s’achève 

aux alentours de 4 mois. 

Cependant, il arrive parfois qu’un chien s’imprègne d’une autre espèce, partiellement ou 

totalement, conduisant ainsi à l’absence de reconnaissance des autres chiens en tant que partenaire 

social et sexuel, et de ce fait à la fuite ou à des bagarres par défaut de communication (Scott & 

Fuller, 1965). Cette imprégnation hétérospécifique a lieu dans certaines conditions : le chiot est 

materné par une autre espèce avant ses 3 semaines, le chiot n’a pas de contact avec ses congénères 

avant ses 4 à 6 mois, ou il développe une préférence pour un partenaire sexuel d’une autre espèce 

à la puberté. C’est heureusement un cas assez rare.  
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Une autre pathologie intervenant à cette période de la vie est la dépression de détachement 

précoce. Lorsqu’il y a un défaut de maternage précoce, le chiot ne va présenter aucun attachement 

à sa mère. Il est donc important de laisser la mère au contact des chiots jusqu’à un minimum de 8 

semaines, ou de mettre les chiots au contact d’un adulte correctement socialisé si la mère décède.  

2.4. Période de socialisation 

Cette période s’étend de la troisième semaine jusqu’à la douzième semaine de vie. C’est 

durant cette période que se déroulent les socialisations intra et interspécifiques, l’apprentissage des 

relations sociales, ainsi que l’acquisition des autocontrôles et de l’homéostasie sensorielle. 

2.4.1. Socialisation intraspécifique 

Cette socialisation intraspécifique est la continuité de l’identification ayant débuté durant 

la période de transition. En effet, le chiot va généraliser l’identification de sa fratrie à l’ensemble 

de la population canine et sera alors capable de reconnaître tous les chiens comme appartenant à 

son espèce.  

Cette socialisation est stable (c’est-à-dire que le chien ne se désocialisera pas au cours du 

temps) et généralisable (le chien va reconnaître l’espèce canine quelle que soit la race qu’il 

rencontre).  

2.4.2. Socialisation interspécifique 

La socialisation interspécifique aussi nommée familiarisation correspond à la socialisation 

avec d’autres espèces que l’espèce canine (humains compris). Elle est favorisée par la socialisation 

intraspécifique, et est moins stable que celle-ci puisqu’elle s’oppose au comportement de prédation 

instinctif du chien. En l’absence de contacts répétés au cours de sa vie avec une espèce rencontrée 

lors du développement du chiot, celui-ci peut être amené à l’« oublier » et la considérer de nouveau 

comme étrangère.  

Jusqu’à sa cinquième semaine de vie, le chiot est attiré par tout ce qui est nouveau, puis son 

attirance pour la nouveauté décroît (Freedman, King et Elliot, 1961 ; Woolpy et  

Ginsburg, 1967), laissant place à la crainte de l’inconnu à l’âge de 8 semaines (il est donc 
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indispensable que les contacts soient positifs). Cette crainte atteint son paroxysme à l’âge de 3 

mois, où la socialisation devient alors très difficile (Scott et Fuller, 1965).  

La désocialisation interspécifique est rapide ; il est donc extrêmement important de 

procéder à des rappels afin d’éviter l’apparition de comportements indésirables. Par exemple, un 

chien normalement sociabilisé à 3 mois pourra devenir dangereux pour l’homme s’il est laissé seul 

pour garder une propriété sans présence humaine. 

De plus, la généralisation au niveau des caractères supra-individuels est plus difficile. Le 

chien n’ayant pas rencontré différents types de personnes (hommes, femmes, enfants, personnes 

de toute taille, ou ethnie), ne va pas les reconnaitre comme appartenant à la même espèce, entrainant 

ainsi une réaction de peur envers les caractéristiques inconnues. Ainsi, un chien élevé uniquement 

au contact de femmes ne va pas considérer un homme comme appartenant à l’espèce humaine et 

en aura donc peur, à l’inverse, un chien n’ayant jamais été en contact avec des enfants les 

considèrera comme une proie.  

Une mauvaise socialisation interspécifique peut donc conduire à des phobies sociales (peur 

des types d’individus inconnus), ou bien à des comportements de prédation envers les hommes ou 

autres animaux.  

Si le stimulus inconnu est d’intensité modérée (Overall, 2013 ; Rooney, Clark et Casey, 

2016) et si les contacts sont répétés (Macrì et Würbel, 2006), une habituation finit par se produire, 

entraînant une disparition de la crainte. Cependant, si le stimulus est intense et répété, cela va 

entrainer au contraire une sensibilisation, donc une crainte et un comportement agressif.  
Il est donc indispensable en élevage de mettre les chiots en présence de différentes espèces 

animales, ainsi que de personnes d’âge, de sexes et d’ethnies différents afin d’éviter les phobies 

sociales.  

2.4.3. Acquisition des autocontrôles 

C’est également à cette période que les chiots vont acquérir les autocontrôles, qui sont des 

comportements spécifiques à l’espèce canine. Ces autocontrôles sont définis par la capacité du 

chien à coordonner et ajuster ses mouvements, notamment la contraction de ses mâchoires, et à ne 

pas se laisser emporter par l’excitation (Zoopsy, 2010). L’enseignement de ces compétences est 

généralement prodigué par la mère ou un adulte compétent. .  

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Macr%C3%AC+S&cauthor_id=16890940
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Les autocontrôles permettent la régulation des séquences comportementales, en particulier 

l’acquisition du signal d’arrêt. Il en existe deux types : la morsure inhibée et le contrôle moteur 

(Dehasse, 1997). 

¨ Acquisition de la morsure inhibée  

L’acquisition de la morsure inhibée se fait par le biais de jeux et d’interactions avec la fratrie 

et la mère. Lorsque le chiot fait mal, la mère va intervenir de diverses façons : grognement, poussée, 

voire même un plaquage au sol jusqu’à l’immobilisation. Ces séances d’éducation sont 

primordiales et ne doivent pas être interrompues par l’éleveur.  

Les problèmes les plus récurrents surviennent lors de portées uniques (où le chiot n’a pas 

d’interaction avec une fratrie) ou les grandes portées que la mère ne peut gérer.  L’éducation 

prodiguée par la mère est individuelle, et tous les chiots n’auront pas le même traitement, cela 

dépendra des besoins éducatifs de chaque chiot.  

La morsure inhibée doit être acquise avant l’âge de 2 mois. 

Souvent, les problèmes d’hyperactivité chez le chiot sont provoqués par une séparation trop 

précoce de la mère, notamment lorsque l’éleveur interprète à tort que la mère ne supporte plus le 

chiot alors qu’elle continue simplement de l’éduquer.  

¨ Acquisition du contrôle moteur 

Le chiot apprend à réguler les interactions agressives par l’apprentissage de la posture de 

soumission, visant à désamorcer les conflits.  

Différents types de positions existent (sur le dos, aplati sur le ventre en baissant les oreilles,  

etc.), et sont déterminés par la position dans laquelle la mère plaçait le chiot pour induire le réflexe 

périnéal. Ainsi, lors d’un conflit, le chiot adoptera alors la posture enseignée par sa mère lors du 

léchage.  

 

L’absence d’acquisition des autocontrôles peut aboutir à un chiot incapable de jouer sans 

faire mal, ou qui ne parvient pas à stopper un comportement. Cela se traduit alors souvent par un 

chiot hyperactif : hypernerveux, infatigable, incontrôlable, en perpétuel mouvement, destructeur, 

et ayant des difficultés d’apprentissage, notamment en matière de propreté.  
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2.5. Acquisition de l’homéostasie sensorielle 

Cette acquisition a lieu entre la 3ème et la 12ème semaine de vie. Elle détermine la capacité 

du chien à réagir aux stimulations de son environnement tout au long de sa vie.  

La période de socialisation correspond à la période sensible (Bateson 1981), pendant 

laquelle le chiot réalise ses apprentissages, sa mémorisation à long terme, et acquiert les 

comportements spécifiques à son espèce.  

2.5.1. Sélection nerveuse 

Durant cette période, seules les synapses activées vont persister, tandis que les autres vont 

dégénérer : c’est ce que l’on appelle la stabilisation sélective ou théorie de Changeux (Changeux, 

1993). Ainsi, plus les stimuli sensoriels sont nombreux, plus la synaptogenèse est importante, 

permettant ainsi au chiot de s’adapter à son futur environnement.  

La multitude de stimuli extérieurs permet au chiot de développer un répertoire de données 

correspondant à son niveau d’adaptabilité, également appelé niveau d’homéostasie sensorielle. 

2.5.2. Conséquences de l’homéostasie sensorielle 

Après cette période sensible, tout stimulus rencontré par le chien et absent de son référentiel, 

peut engendrer des troubles émotionnels et des réactions de peur, puisque le chien sera dans 

l’incapacité de développer des stratégies adaptatives, dans un environnement aux caractéristiques 

sensorielles qui lui sont inconnues.  

Une acquisition mal réalisée, peut conduire à un syndrome de privation sensorielle, 

entraînant une peur excessive. Il est donc crucial d’éviter toute inadéquation entre le milieu de 

développement du chiot et ses conditions de vie ultérieures. Par exemple, un chien élevé en cage 

jusqu’à ses 3 mois pourrait avoir du mal à s’adapter à un environnement très riche en stimulations 

(Battaglia 2009 ; Howell & al. 2015).  Par ailleurs, il est essentiel que la mère ne soit pas peureuse 

et ait été exposée à des stimulations diversifiées, car elle joue un rôle crucial en tant que modèle 

pour le chiot.  
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2.6. Apprentissage des relations sociales 

L’apprentissage des relations sociales chez le chiot se fait au travers de la communication 

et de la hiérarchie. Le chiot va apprendre deux types de communication : canine, principalement 

posturale, et humaine, qui implique le langage verbal et le contact tactile.  

Une séparation trop précoce de la mère (avant l’âge de 8 semaines), ou une séparation en 

lots, peuvent entraîner une absence d’apprentissage  des règles de bases nécessaires à la vie sociale 

du chien. C’est ce que l’on appelle la dysocialisation primaire. Dans de tels cas, le chien peut 

manifester des signes d’agression et ne pas reconnaitre les signaux d’apaisement des autres chiens, 

pouvant conduire jusqu’au décès de l’agresseur (si le chien désocialisé est de petite taille) ou de 

l’agressé (si le chien désocialisé est de grande taille).   

B. Principaux troubles du comportement chez le chien. 

L’anxiété et l’agression sont des troubles très fréquents chez les chiens (Voith, 2009 ; 

Wright et Nesselrote, 1987). Environ 70% des chiens référés chez un vétérinaire 

comportementaliste aux Etats-Unis, en Finlande, au Canada et en Australie, sont diagnostiqués 

avec des troubles du comportement relatifs à l’agression. L’anxiété de séparation représente quant 

à elle 9-19% des cas, et l’anxiété en général 14-21% (Denenberg et al., 2005; Bamberger et Houpt, 

2006 ; Tiira et al., 2016 ; Hsu, 2003). 

Ces troubles du comportement affectent significativement la satisfaction des propriétaires 

à l’égard de leur chien (Normando, Bertomoro et Bonetti, 2021), et sont responsables de 11 à 40% 

des abandons en refuge et de 10 à 16% des demandes d’euthanasie (Lambert et al., 2015 ; Salman 

et al., 2000).  

En outre, d’autres pathologies sont fortement représentées dans la population canine, avec 

20% des chiens qui présentent un haut niveau d’inattention (Salonen et al., 2020), tandis que 12-

15% des chiens montrent un fort taux d’hyperactivité et d’impulsivité (Salonen et al., 2020, 

Dinwoodie et al., 2019). 

Malheureusement, ces troubles sont souvent difficiles à déceler avant l’adoption puisqu’ils 

surviennent généralement entre l’âge de 3 et 4 ans (Wright et Nesselrote, 1987) et peuvent être 

multiples (Yalcin et Batmaz, 2007). Cependant, les mâles semblent davantage touchés par ces 

pathologies comportementales (Bamberger et Houpt, 2006). 
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1. Le comportement anxieux 

L’anxiété chez le chien correspond à un état psycho-physiologique de stress anticipatif, en 

l’absence de stimulus désagréable ou dangereux immédiat (Diederich 1998). Elle se manifeste par 

plusieurs signes tels qu’une augmentation des fréquences cardiaque et respiratoire, des 

tremblements, une paralysie apparente, une hypersalivation ou encore des problèmes gastro-

intestinaux. Du point de vue comportemental, cela se traduit par des  changements d’activité 

comme l’immobilité, la marche en cercle, l’agitation, ainsi que par une recherche de proximité avec 

le propriétaire, et des modifications d’appétit pouvant aller jusqu’à l’anorexie (Sherman et Mills, 

2008). 

La peur correspond à une émotion. Elle inclue trois paramètres : un paramètre subjectif 

(assimilable au ressenti du chien), un paramètre comportemental (la réaction du chien observable 

par son propriétaire), et enfin une composante physiologique (la réponse de stress produite par 

l’organisme) (Diederich 1998). Contrairement à l’anxiété, la peur fait toujours suite à un stimulus 

négatif pour l’animal. Les manifestations de la peur incluent également une augmentation de la 

fréquence cardiaque ainsi qu’une hypersalivation. Elles peuvent s’accompagner d’une élimination 

inappropriée, de fuites ou d’évitement, voire d’un comportement défensif (Sherman et Mills, 2008). 

Plusieurs facteurs influencent l’apparition de l’anxiété chez les chiens. Tout d’abord, la 

génétique joue un rôle important. Des études ont montré une corrélation entre certains gènes et 

l’anxiété canine (Zapata, Serpell et Alvarez, 2016). Le sexe de l’animal est également un facteur 

prédisposant, les femelles étant plus souvent touchées (75,3%) que les mâles (Bamberger & Houpt 

2006). Enfin, la taille peut aussi présenter une influence, les petits chiens montrant par exemple 

une tendance accrue à la peur des gens (Gonzalez & al. 2011). 

2. L’anxiété de séparation 

L’anxiété de séparation peut se manifester de diverses façons avec principalement un 

comportement destructeur dans 71,7% des cas, des vocalisations excessives pour 61,2%, ou encore 

une malpropreté dans 28,1% des cas (Flannigan et Dodman, 2001). D’autres signes sont néanmoins 

possibles tels qu’une hypersalivation, une agitation ou encore le réarrangement des objets par le 

chien (Sherman et Mills, 2008). 
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Ici, les critères favorisants sont largement liés au mode de vie, avec notamment un impact 

du nombre de propriétaires (2,5 fois plus de risque de développer une anxiété de séparation lorsqu’il 

y a un propriétaire unique (Flannigan et Dodman, 2001)), et une prévalence augmentée chez les 

chiens vivant en zone urbaine ou en appartement (Yalcin et Batmaz, 2007 ; Takeuchi et al., 2001). 

L’éducation joue également un rôle significatif : l’anxiété de séparation est plus fréquente 

chez les chiens éduqués verbalement (sans contact physique lors des séances d’éducation), plutôt 

que physiquement (via un contact direct ou indirect comme au travers du collier) (Takeuchi et al., 

2001). 

Le rôle du sexe et du statut reproducteur ne fait pas l’unanimité. En effet, si certaines études 

prônent une surreprésentation des mâles entiers (Yalcin et Batmaz, 2007), d’autres suggèrent une 

prévalence plus élevée chez les animaux stérilisés (Flannigan et Dodman, 2001), ou encore 

l’absence d’impact du sexe et de la stérilisation (Wright et Nesselrote, 1987). 

3. Le comportement agressif 

L’agression est un comportement physiologique chez le chien. En effet, ce comportement 

fait partie des comportements agonistiques (incluant agression, la fuite et la soumission) qui 

participent à la mise en place des relations sociales de dominance et de subordination (Diederich 

et Gilbert, 2021). Cependant, si cette agression est trop fréquente ou trop violente, elle bascule 

alors dans le domaine du pathologique. 

Pour distinguer l’agression physiologique de l’agression pathologique, nous disposons de 

plusieurs critères :  

- La séquence comportementale : Dans l’agression physiologique, celle-ci comporte 3 

phases (phase appétitive ou menace, morsure, apaisement). En revanche, dans le cadre 

de l’agression pathologique, la morsure est dite instrumentalisée, il n’y a donc pas de 

phase appétitive (c’est-à-dire de menace) et/ou de phase d’apaisement 

- L’adaptation de la réaction au contexte : dans le cadre de l’agression pathologique, le 

contexte peut être identifiable mais non adapté (par exemple, un chien ayant peur dans 

une situation non menaçante), ou peut ne pas être identifiable (on a alors une agression 

inexpliquée). Enfin, la fréquence de morsure peut être trop élevée (par exemple, 

quotidiennement). 
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- Le retour à l’équilibre : lorsque l’agression est anormale, le retour à l’équilibre peut être 

difficile voire inexistant, et le chien peut présenter une perte de contrôle dans son 

agression (le but n’étant plus seulement de mettre à distance le danger). 

 

Différents types de comportements agressifs existent. Souvent, les chiens présentant une 

agressivité pathologique montrent une exacerbation de plusieurs de ces comportements (Yalcin et 

Batmaz, 2007). 

- L’agression hiérarchique vise à obtenir ou maintenir une position hiérarchique. Elle se 

construit en 3 phases : phase d’intimidation (poils hérissés, queue et oreilles dressés, 

démarche mécanique, grognements), phase d'attaque (charge de l'adversaire et maintien 

au sol, cesse lorsque l’un des deux chiens se soumet), et phase d’apaisement (le 

vainqueur pose sa patte sur le garrot de son adversaire, ou lui mordille la tête ou lèche 

les plaies qu’il lui a infligées).  

- L’agression par peur : dans ce cas, il n’y a pas de phase d’intimidation ou celle-ci est 

très peu visible. En théorie, l’agression par peur ne se produit que lorsque le chien ne 

possède aucun moyen d’évitement. C’est la forme d’agression la plus dangereuse. 

- L’agression par irritation survient lorsque le chien dispose d’une voie d’évasion. Elle 

est provoquée par la douleur, la faim, la soif, les frustrations, ou encore des contacts 

non désirés. Elle est favorisée par les hormones sexuelles 

- L’agression territoriale est déclenchée par l’intrusion d’une personne ou animal dans le 

territoire du chien. Elle est facilitée par les hormones sexuelles 

- L’agression maternelle survient lors de l’intrusion du territoire d’une chienne en 

présence de chiots. Elle peut se produire même envers une personne familière. 

D’une manière générale, le sexe semble influencer l’agressivité avec une surreprésentation 

des mâles entiers et des femelles stérilisées (Bamberger et Houpt, 2006 ; Wright et Nesselrote, 

1987). De plus, tout comme pour l’anxiété, il semblerait que la génétique joue un rôle, avec certains 

gènes impactant l’agressivité (Zapata, Serpell et Alvarez, 2016). Contrairement à l’anxiété de 

séparation, l’éducation verbale plutôt que physique semble avoir un impact positif sur l’agressivité 

des chiens (Takeuchi et al., 2001) 

Par ailleurs, ces différents types d’agression peuvent avoir lieu en intraspécifique c’est-à-

dire envers un autre chien, ou bien en interspécifique (envers une autre espèce, humain compris). 
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En ce qui concerne les agressions intraspécifiques (entre chiens), il semblerait que la 

stérilisation n’ait aucun impact, tandis que l’âge augmente le risque d’agression (Gonzalez et al., 

2011). 

Pour ce qui est des agressions interspécifiques (envers d’autres espèces), la majorité des 

chiens montrant une agressivité envers l’humain, ne présentent pas nécessairement d’agressivité 

envers leurs congénères (agressivité intraspécifique) (Knol, 1987). De plus, la taille du chien 

semble influencer l’agression envers les humains, avec un taux d’agressivité de 14,5% chez les 

gros chiens, 19,4% chez les chiens de taille moyenne et enfin 30,8% chez les chiens de petite taille 

(Gonzalez et al., 2011). 

4. L’hyperactivité 

L’hyperactivité est un trouble du comportement qui se traduit par un déficit des 

autocontrôles provoquant alors une incapacité du chien à interrompre ses activités, une hyper-

nervosité, une malpropreté, ainsi que de la destruction. Le chien va par ailleurs manifester une forte 

impulsivité. Ce trouble est souvent associé à un trouble de l’attention : le chien réagit à toutes les 

stimulations sans discrimination, et sans parvenir à se concentrer sur une tâche précise. Ces deux 

entités sont regroupées sous le nom de syndrome hypersensibilité-hyperactivité. 

On identifie plusieurs facteurs favorisants intrinsèques chez le chien, tels que la race (Berger 

Allemand, Staffordshire Bull Terriers), le jeune âge, le sexe (avec une prédominance des mâles), 

et la taille du chien (plus fréquent chez les chiens de taille moyenne) (Sulkama et al., 2021, Salonen 

et al., 2020). Des facteurs liés au mode de vie sont également notables. En effet, un chien passant 

beaucoup de temps seul et étant soumis à un exercice physique moindre présente un risque accru 

d’hyperactivité (Sulkama et al., 2021). De plus, l’expérience du propriétaire influence 

négativement l’hyperactivité, les chiens des propriétaires inexpérimentés étant moins souvent 

touchés (Sulkama et al., 2021). Cependant, cette observation pourrait également refléter un biais 

de sélection des chiots, les primo-adoptants optant peut-être davantage pour des chiots au 

tempérament plus calme.  
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Il existe également une corrélation entre l’hyperactivité et d’autres troubles du 

comportement. Ainsi, l’hyperactivité est plus fréquente chez les chiens présentant une forte 

agressivité, une forte anxiété ou encore des comportements compulsifs (Sulkama et al., 2021). 

5. L’inattention 

L’inattention chez le chien peut se manifester de diverses manières, notamment par  une 

difficulté à se concentrer sur une tâche spécifique, un manque de réponse aux commandes, un 

rappel peu efficace, l’ignorance des signaux sociaux émis par d’autres chiens ainsi que l’oubli des 

apprentissages antérieurs. 

L’inattention peut survenir seule, mais est fréquemment combinée à l’hyperactivité dans le 

cadre du syndrome d’hyperactivité-hypersensibilité. 

C’est un trouble qui se manifeste plus fréquemment chez les jeunes mâles qui passent 

beaucoup de temps seuls et manquent de stimulation. On observe également une prévalence accrue 

chez les chiens présentant des comportements compulsifs, agressifs ou peureux (Sulkama et al., 

2021). 
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Étude expérimentale au sein de la Toulouse GOLD Cohort  
A. Objectifs de l’étude  

L’étude bibliographique conduite nous a permis de mettre en lumière la fréquence et 

l’impact sur les propriétaires des problèmes comportementaux chez le chien. Cependant, il existe 

actuellement peu de données disponibles sur le développement de ces troubles dans le temps, ainsi 

que sur l’évolution du comportement du chiot après son adoption. Cette étude s’intéresse donc à 

l’évolution du comportement du chiot de race Golden Retriever, depuis son adoption jusqu’à l’âge 

adulte.  

Les objectifs de cette étude sont les suivants :  

- Caractériser le comportement du chiot de race Golden Retriever lors de la première 

semaine post-adoption à 2 mois d'âge via le questionnaire diffusé auprès de l’adoptant 

- Caractériser l’évolution du profil comportemental de ces mêmes chiots de leurs 2 mois 

d’âge jusqu’à leur 1 an d’âge, également via le questionnaire diffusé aux adoptants. 

- Évaluer le lien entre le profil comportemental précoce et celui à l’âge adulte. 

- Évaluer le lien entre le comportement de la peur et de l’anxiété de séparation et les 

différents facteurs environnementaux à l’adoption et à l’âge adulte.  

B. Matériel et méthode 
1. Sélection des chiens participant à l’étude 

Dans cette étude 12 chiennes et leurs 77 chiots de race Golden Retriever, nés au sein de la 

Toulouse GOLD Cohort (Growth Observation and Lifecare of Dogs) et provenant de 12 portées 

réparties dans le temps en 4 lots, ont été inclus.  L’étude s’est déroulée entre juillet 2022 et juin 

2024. 

 

La Toulouse GOLD Cohort4 est un projet collaboratif entre l’unité de recherche NeoCare, 

l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse et la fondation VISIO, qui œuvre pour l’aide à la 

mobilité des personnes déficientes visuelles.  

 
4 https://toulousegoldcohort.envt.fr 
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Ce projet vise à suivre des chiots de race Golden Retriever depuis leur naissance jusqu’à 

l’âge de 18 mois. Les objectifs sont à la fois pédagogiques (enseignement de la reproduction, 

néonatalogie et médecine préventive aux étudiants), scientifiques (projets de recherche clinique 

non-invasifs visant à identifier les facteurs de santé durable chez le chien dès la naissance) et 

sociétaux (naissance, sélection et éducation de futurs chiens d’assistance).  

 

Pour garantir des conditions d’étude homogènes, les 12 chiennes ont été sélectionnées selon 

les critères suivants : multipares, fertiles, avec une prolificité supérieure à 5 chiots au sevrage, 

présentant un comportement sociable ainsi qu’un comportement maternel satisfaisant, exemptes de 

tares génétiques et présentant un taux de consanguinité inférieur à 3%.  

2. Conditions de vie des chiens   

Ces chiennes ont été introduites dans la maternité au sein de l’École Nationale Vétérinaire de 

Toulouse (ENVT) entre 28 et 45 jours de gestation.  

La maternité (Figure 1) se composait d’une pièce principale divisée en 3 boxes de 7,8 mètres 

carrés chacun. Chaque box comprenait une caisse de mise bas équipée d’un tapis au sol, de barres 

anti-écrasement et surplombée d’une lampe chauffante. A l’extérieur de chaque caisse se trouvait  

un panier, ainsi qu’une gamelle d’eau et de nourriture pour la mère, accompagnés d’une plateforme. 

La maternité disposait également d’une courette bétonnée dotée de brises-vues, dans laquelle 

se trouvaient divers enrichissements tels que des tapis, des tunnels, des jeux, ou encore des parasols. 

Après la mise bas, les chiots ont été confinés dans la caisse de mise-bas durant 3 semaines. 

A partir de leur deuxième semaine de vie, différents jouets tels que des balles, des os à mâcher 

et des cordes leur ont été proposés.  

A 21 jours, la caisse de mise bas a été retirée et les chiots ont eu accès à l’ensemble du box, 

le panier ayant été déplacé à l’emplacement de la caisse de mise bas. La plateforme permettait alors 

à la mère de se retirer lorsque nécessaire. 

Au bout de 21 jours, les premières sorties dans la courette ont été réalisées.  
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Figure 1 – Plan de la maternité 

3. Manipulations et sociabilisations 

Durant leur séjour dans la maternité, les chiots ainsi que leurs mères ont suivi un programme 

de sociabilisation adapté à leur stade de développement (Tableau 1). 

 

 Tableau 1 – Programme de manipulations et sociabilisation des chiennes et chiots 

 Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 

Mères 
seules 

Balade 

(10/20’) 
Courette 

Balade 

(10/20’) 

Courette 

Socia (2h) 

Balade 

(10/20’) 
Courette Courette 

0 - 4 
semaines 

Contact (10’)  
Contact 

(10’) 

Contact (10’) 

Socia (30’) 

Contact 

(10’) 

Contact 

(10’) 

Contact 

(10’) 
4 - 6 

semaines 
Contact (15’) 

Socia (30’) 
 

Contact 

(15’) 

Contact (15’) 

Socia (30’) 
 

Contact 

(15’) 

Contact 

(15’) 
6 - 8 

semaines 
Balade 

(10/20’) 

Socia 

(30’) 

Balade 

(10/20’) 

Voiture (10’) 

Contact’ (10’) 

Balade 

(10/20’) 

Contact 

(10’) 

Contact 

(10’) 

3.1. Les chiennes gravides 

Durant les jours précédant la mise bas, les chiennes gravides ont été soumises à des 

programmes de sociabilisation et d’habituation à leur environnement (Tableau 1). Dans ce but, des 

détentes quotidiennes dans la courette (Courette) ont été réalisées, des sorties en laisse (Balade) 
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comprises entre 10 et 20 minutes ont également été mises en place tous les jours sur le campus de 

l’école. Une séance hebdomadaire d’environ 2h avait également lieu avec un travail d’habituation 

aux nouveaux bruits et objets (vélos, objets du quotidien), à d’autres congénères (chiens du 

personnel de l’équipe), ainsi qu’à de nouvelles personnes. Ce programme incluait également la 

manipulation nécessaire au suivi médical, ainsi que l’apprentissage des ordres (Socia).  De plus, 

une radio diffusait des bruits de fond tout au long de la journée (entre 8h et 18 à 19h). 

3.2. Mères et chiots jusqu’à 4 semaines d’âge 

 Les chiots ont été pesés quotidiennement dès la naissance et jusqu’à leur départ, entre 56 

et 63 jours d’âge. En outre, des examens cliniques ont été réalisés de manière hebdomadaire tout 

au long de cette période.  

Dès leur plus jeune âge, les chiots ont également commencé leur sociabilisation. Pour cela, 

entre 2 et 3 semaines d’âge, les chiots ont été exposés à des contacts positifs avec l’Homme 

(interactions positives des soigneurs avec les mères, contacts courts et progressifs en dehors de la 

pesée et des soins, d’environ 10 minutes par portée), 6 fois par semaine (Contact). Entre 3 et 4 

semaines, des séances hebdomadaires de sociabilisation de 30 minutes par portée ont eu lieu  dans 

les box, incluant l’introduction de bruits, d’odeurs, de jouets et d’objets inconnus (Socia). 

3.3. Mères et chiots entre 4 et 6 semaines d’âge 

Entre 4 et 6 semaines, les contacts positifs ont été prolongés à 15 minutes par portée et réalisés 

5 fois par semaine. La sociabilisation s’est intensifiée avec deux sessions hebdomadaires de 45 

minutes, incluant la présence d’une petite piscine, d’un aspirateur, du brossage, ainsi que la 

diffusion d’une playlist de bruits de ville. Différents types de sols ont également été introduits, des 

tunnels ont été utilisés, et des jouets favorisant la recherche de nourriture ont été mis en place. Ces 

programmes ont été adaptés aux comportements individuels de chiots, et les séances ont été 

réalisées dans la maternité et dans la courette.  
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3.4. Mères et chiots entre 6 et 8 semaines d’âge 

A partir de 6 semaines d’âge, les sorties en laisse (Balade) ont été introduites, d’une durée 

de 10 minutes, deux fois par semaine, en présence de la mère.  

La sociabilisation s’est poursuivie avec la même durée, mais seulement trois fois par 

semaine, afin de laisser du temps pour d’autres activités et  ne pas surcharger le quotidien des 

chiots.  

De plus, les chiots ont été mis en contact avec les autres mères tous les jours, pendant 

environ 1h. 

Enfin, des sorties en voiture (Voiture) ont été initiées une fois par semaine, d’une durée de 

10 minutes, sur le campus de l’École Nationale Vétérinaire, dans une voiture possédant un coffre 

sans plage arrière.  

4. Rédaction et diffusion des questionnaires 

Dans le but d’évaluer les profils comportementaux des chiots, deux questionnaires ont été 

rédigés à l’aide du logiciel Sphinx IQ3 (Le Sphinx Développement, CHAVANOD, France), et 

diffusés auprès des adoptants via un lien internet, à différentes périodes de vie du chiot : 1 semaine 

après l’adoption (entre 9 et 10 semaines d’âge), à 3 mois, 6 mois et 1 an. 

Le premier questionnaire (Annexe 1), à compléter à l’âge de 2 mois, portait sur les 

caractéristiques de l’adoptant, le mode de vie du chiot, et le comportement du chiot lors de son 

adoption. Il incluait des questions relatives à la situation familiale des propriétaires, au logement 

du chiot, à sa méthode de transport jusqu’à son nouvel habitat, ainsi qu’à son comportement à 

l’arrivée, durant la première nuit, et durant sa première semaine au sein de son nouveau foyer. 

Le second questionnaire, à remplir aux âges de 2, 3, 6 et 12 mois, adapté selon Mila Salonen 

et al., 2020 (Annexe 2), visait à évaluer le profil comportemental général du chiot. Il abordait ainsi 

les domaines de la peur au sens large, la peur des surfaces et des hauteurs, l’agressivité, l’anxiété 

de séparation, l’hyperactivité, l’inattention, et enfin l’impulsivité.  
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En se basant sur les scores obtenus aux questionnaires, les chiots ont été catégorisés en 3 

groupes : faible (score = 1), modéré (score = 2) et fort (score = 3) pour chaque trait de caractère, 

en fonction de la fréquence du comportement. 

Peur (questions 1 à 15 – Annexe 2) : Ce trait de caractère regroupait 3 sous-catégories ; la 

peur des étrangers (questions 1 à 5), la peur des autres chiens (questions 6 à 10) et la peur des 

nouvelles situations (questions 11 à 15). Les réponses des propriétaires ont été notées entre 0 

(jamais), 1 (rarement), 2 (parfois), 3 (souvent) et 4 (toujours). Les chiots ont été catégorisés comme 

fortement peureux, si au moins une réponse dans l’une des sous-catégories obtenait un score 

supérieur ou égal à 3 (souvent). Le groupe faiblement peureux comprenait quant à lui les chiots qui 

n'ont jamais exprimé de peur. Le groupe modéré était alors constitué des chiots ayant obtenu des 

scores compris entre 0 (jamais) et 2 (parfois), avec au moins un score supérieur à 0 (jamais).   

 

Peur des surfaces et hauteurs (questions 31 à 39 – Annexe 2) : Dans cette catégorie, les 

propriétaires ont été questionnés sur les difficultés du chien à marcher sur différentes surfaces 

(grilles en métal, sol brillant), à changer d’une surface à l’autre, et à aller sur des surfaces en hauteur 

(escaliers avec ou sans espace entre les marches, ponts...). Les réponses à ces questions ont été 

notées entre 0 (jamais), 1 (rarement), 2 (parfois), 3 (souvent) et 4 (toujours). Les chiots ont été 

catégorisés comme fortement peureux des surfaces et hauteurs lorsqu’au moins une des réponses 

avait obtenu un score supérieur ou égal à 3 (souvent). Le groupe faiblement peureux des surfaces 

et hauteurs était quant à lui constitué des chiots qui n’avaient jamais eu de difficulté.  Le groupe 

modérément peureux des surfaces et hauteurs était alors constitué des chiots ayant obtenu des 

scores compris entre 0 (jamais) et 2 (parfois), avec au moins un score supérieur à 0 (jamais).   

Anxiété de séparation (questions 40 à 45 – Annexe 2) : Cette catégorie a été divisée en 2 

parties : destruction/malpropreté lorsque le chiot est laissé seul, et 

vocalisations/salivations/halètements lorsque le chiot est laissé seul. Il a été demandé aux 

propriétaires si leur chiot éprouvait de l’anxiété de séparation, à quelle fréquence les 

comportements précités apparaissaient de 0 (jamais) à 4 (très souvent). Le groupe présentant une 

forte anxiété de séparation incluait les chiots qui présentaient au moins l’un de ces comportements 

souvent (3) ou très souvent (4). Le groupe présentant une faible anxiété de séparation comprenait 

les chiots qui n’avaient jamais présenté aucun de ces comportements.  
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Agressivité (questions 16 à 30 – Annexe 2) : Cette catégorie a également été divisée en 2 

sous-catégories : agressivité envers les étrangers (questions 16 à 24), et agressivité envers les 

membres de la famille (questions 25 à 30). Il a été demandé aux propriétaires la fréquence à laquelle 

leur chiot grognait, aboyait et tentait de mordre de 1 (jamais) à 5 (toujours ou presque toujours), 

quand un étranger tentait de caresser le chiot dans la maison ou à l’extérieur, et quand le propriétaire 

tentait de manipuler le chiot ou de lui retirer une ressource (jouet, nourriture, ou os). Si le chiot 

tentait de mordre au moins parfois (score 3 ; questions 19 et 23) ou s’il grognait au moins souvent 

(score 4 ; questions 22 et 24), il était catégorisé comme très agressif. Le chiot qui n’avait jamais 

montré d’agression dans aucune des situations était catégorisé comme faiblement agressif. Le 

groupe modérément agressif était composé de chiots présentant au moins un score supérieur à 0 

mais dont le score de grognement était inférieur ou égal à 3 (parfois ; questions 22 et 24), et le 

score de morsure au maximum de 2 (rarement ; questions 19 et 23).  

Hyperactivité/impulsivité et inattention (questions 46 à 78 – annexe 2) : Dans cette 

catégorie, les propriétaires ont été interrogés sur la fréquence de comportements chez leur chiot de 

1 (jamais) à 4 (très souvent), au travers de 13 questions développées par Vas & al. (2007) pour 

mesurer l’inattention, l’hyperactivité et l’impulsivité.  

Impulsivité : la somme des scores obtenus aux questions 53, 54, 56, 57 et 61 a été calculée. 

Les chiens adultes (12 mois) ont ensuite été classés par ordre croissant de score, et la limite entre 

les catégories faible et moyenne a été placée au premier chiot ayant obtenu le score de 3 (souvent) 

à la question 53. La limite entre les catégories moyenne et forte a été établie au premier chiot ayant 

obtenu le score de 4 (très souvent) à la question 53, ainsi qu’à une autre question parmi les questions 

54, 56, 57 et 61. Ces limites ont ensuite été transposées aux âges de 2, 3 et 6 mois.   

Inattention : la somme des scores obtenus aux questions 49, 50, 51, 52, 55, 58 et 60 a été 

calculée. Les chiens adultes ont ensuite été classés par ordre croissant de score, et la limite entre 

les catégories faible et moyenne a été placée au premier chiot ayant obtenu le score de 3 (souvent) 

à la question 50. La limite entre les catégories moyenne et forte a été établie au premier chiot ayant 

obtenu le score de 4 (très souvent) à la question 2, ainsi qu’à une autre question parmi les questions 

49, 51, 52, 55, 58 et 60. Ces limites ont ensuite été transposées aux âges de 2, 3 et 6 mois. 
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5. Analyses statistiques 

5.1. Évolution des comportements 

Chaque comportement a été scoré entre 1 (faible), 2 (modéré) et 3 (fort). Afin d’analyser la 

variabilité des différents comportements au sein de notre population, les coefficients de variation 

au sein des portées ont été calculés aux âges de 2 et 12 mois pour chaque caractère à l’aide du 

logiciel Excel (Microsoft Office LTSC Standard pour Mac 2021, version 16.85). La moyenne de 

ces coefficients de variations ainsi que l’écart type ont été calculés. 

Par ailleurs, afin de comparer les proportions de chiots dans les différentes catégories de 

comportement à l’âge de 12 mois selon leur comportement à 2 mois d’âge, des tests de Fisher à 

l’aide de Biostatgv (https://biostatgv.sentiweb.fr) ont été réalisés.  La limite de significativité a été 

placée pour une valeur-p (P) < 0,05. 

5.2. Facteurs de variation du comportement 

Afin d’estimer l’impact de différents facteurs de variation aux âges de 2 mois et de 12 mois, 

les chiots ayant obtenu un score « fort » ont été dénombrés pour la peur et l’anxiété de séparation 

(caractères les plus prévalents au sein de notre population, et classés en deux catégories distinctes 

selon le facteur de variation analysé) : 

- Sexe : mâle ; femelle 

- Taille de la portée : supérieure ou égale à 8 chiots ; inférieure à 8 chiots 

- Enfant en bas âge : présence ; absence 

- Age du propriétaire : inférieur ou égal à 40 ans ; supérieur à 40 ans  

- Nombres de personnes composant le foyer : 1 à 2 ; 3 ou plus  

- Extérieur disponible au domicile : présence d’un jardin ; absence d’un jardin 

- Autre animal de compagnie : présence d’un autre animal ; absence d’un autre animal 

Parmi la première analyse descriptive des différents paramètres et leur association avec la 

peur et l’anxiété à 2 et 12 mois d’âge, 5 d’entre eux se sont avérés pertinent et ont été sélectionnés 

pour les analyses multivariés : le sexe, la taille de la portée, la présence d’un enfant en bas âge dans 

le foyer, le nombre de personnes au foyer ou encore la présence d’un autre animal de compagnie. 

Deux variables étant corrélées (la présence d’un enfant en bas âge dans le foyer, le nombre de 
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personnes au foyer, R2=0.34 ; p<0,001), seule la présence d’un enfant en bas âge dans le foyer a 

été retenue pour le modèle final.  

  Ainsi, le modèle final comprenait le sexe (mâle/femelle), la taille de la portée (<8 / ≥ 8 

chiots par portée), la présence d’un enfant en bas âge dans le foyer (présence/absence), et la 

présence d’un autre animal de compagnie (présence /absence). L’effet aléatoire de la mère lié aux 

différentes portées a également été pris en compte.  

  La limite de significativité a été établie pour une valeur-P < 0,05.  

C. Résultats 
1. Description de la population 

1.1. Sélection des chiots participant à l’étude  

Les chiennes ont mis bas d’un total de 77 chiots. Parmi ceux-ci, on décomptait 8% 

d’exclusion médicales : 3 morts nés, 1 mort pédiatrique suite à une occlusion intestinale, et 1 

euthanasie en raison d’une fente palatine ainsi qu’une exclusion au cours de l’étude pour cause 

d’uretère ectopique (Figure 2).  

Sur 71 chiots vivants inclus dans la Toulouse GOLD Cohort, 20% (14/71) ont été 

exclus dans cette étude : 13% (9/71) ont été exclus en raison d’un changement d’adoptant ou d’un 

transit par une famille d’accueil durant l’étude, ce qui aurait nécessairement biaisé l’évaluation de 

l’évolution du comportement du chiot, et 7% (5/71) ont été exclus en raison de l’absence de réponse 

au questionnaire comportemental à 12 mois (annexe 3 et figure 2).  

Au final, nous avons analysé les résultats obtenus pour 57 chiots, parmi lesquels figuraient 

29 mâles et 28 femelles. Ces chiots provenaient de 12 portées réparties en 4 lots, avec une moyenne 

de 14 ± 3 chiots par lot et 5 ± 2 chiots par portée. 
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Figure 2 – Sélection des chiots participant à l’étude 

1.2. Taux de réponse aux questionnaires 

Le taux de réponse final aux questionnaires, excluant les chiots cités précédemment variait de 

manière suivante :  

- Questionnaire propriétaire (uniquement à 2 mois) : 96,4% (55/57)  

- Questionnaire comportemental :  

o Total (tous âges confondus) : 92,1% (210/228) 

o 2 mois : 100% (57/57)  

o 3 mois : 89,5% (51/57)  

o 6 mois : 78,9% (45/57)  

o 12 mois : 100% (57/57) 

 

 

 

 



 41 

1.3. Âge de réponse aux questionnaires 

Les chiots ont été évalués aux âges de 2 mois, 3 mois, 6 mois et 12 mois. Cependant, l’âge 

réel de réponses était un peu plus étendu dans le temps :  

- Questionnaire propriétaire (uniquement à 2 mois) : 70 ± 8 jours 

- Questionnaire comportemental :  

o 2 mois : 70 ± 8 jours 

o 3 mois : 90 ± 5 jours 

o 6 mois : 187 ± 13 jours 

o 12 mois : 362 ± 18 jours 

Ainsi, malgré un étalement dans le temps des réponses, les différents questionnaires restent 

bien différenciables dans le temps (figure 3).  

Figure 3 – Âge de réponse aux questionnaires comportementaux 
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1.4. Caractéristiques des propriétaires et mode de vie  

Dans notre étude, les propriétaires avaient en moyenne 40 ans ± 13,3 ans (figure 4a). La 

plupart d’entre eux (69%, 38/55) étaient âgés entre 30 et 59 ans. Les personnes âgées de plus de 60 

ans ne représentaient que 5 propriétaires sur 55. Par ailleurs, il s’agissait de familles composées de 

1 à 6 personnes (2,8 ± 1,2 personnes), principalement des couples (24 foyers sur 55, 43,6%) et 

majoritairement sans enfants en bas âge (44 chiots sur 54, 81%) (figure 4b).  

De plus, les chiots étaient hébergés dans la majorité de cas dans des foyers disposant d’un 

jardin (43 chiots sur 55 ; 78,2% ; figure 4d), et principalement sans autre animal de compagnie (30 

chiots sur 55 ; 54,5%) (figure 4e). Parmi ceux qui possédaient un autre animal de compagnie, les 

chats représentaient la majorité de ceux-ci (présents dans 20 foyers sur 25 ; 80%), tandis que les 

chiots n'ont évolué aux côtés d’un autre chien que dans 8 foyers, et auprès d’une autre espèce 

animale (poule, mouton, lapin, cochon d’inde, furet) que pour 5 d’entre eux (figure 4f). 
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Figure 4 – Répartition des adoptants selon leur mode de vie 
(a) Répartition selon la classe d’âge des adoptants (n=55). (b) Répartition selon la 

présence d’enfants en bas âge (n=54) (c) Répartition selon le nombre de personnes 

dans le foyer (n=55). (d) Répartition selon le type d’extérieur disponible (n=55). (e) 

Répartition selon la présence d’autres animaux dans le foyer (n=55). (f) Répartition selon 

le type d’animaux présents dans les foyers possédant un animal (n=25). 
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2. Variabilité des comportements  

Pour chaque individu, sur la base des réponses aux questionnaires, chaque comportement a 

été scoré et catégorisé comme faible (score 1), moyen (score 2) ou fort (score 3).  

Tout d’abord une forte variabilité inter-individuelle, et notamment pour les items comme la 

peur, la peur des surfaces et hauteurs et l’anxiété de séparation, a été observée indépendamment du 

l’âge, du lot de la portée d’origine (figure 5). De plus, le comportement semble également varier 

pour un individu donné au cours du temps. En effet, le coefficient de variation (CV) inter-individuel 

à l’âge de 2 mois pour la peur, la peur de surfaces l’agressivité est respectivement de 34%, 28% et 

29%, tandis qu’il varie entre 16% et 24% pour les autres items. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 – Variation du comportement des chiots entre 2 mois et 12 mois. 
Chaque colonne représente le score obtenu par un chiot pour les différents caractères aux âges de 2 mois, 3 

mois, 6 mois et 12 mois. 

De plus, une forte variabilité a été observé au sein de chaque portée pour la majorité des 

caractères (entre 0 et 71% selon les items et l’âge des chiots ; Tableau 3). Seule la portée 9, ne 

comprenant que 2 chiots, a présenté une variabilité faible pour la plupart des items évalués à 2 mois 

Score 2 (moyen) Score 3 (fort) Score 1 (faible) 
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(excepté la peur des surfaces et hauteurs et l’anxiété de séparation). La variabilité moyenne inter-

portée était donc faible (entre 13 et 26% selon les items).  

De même pour la variabilité au sein de chaque lot, qui variaient entre 0 et 58% selon les 

items et l’âge des chiots, tandis que la variabilité inter-lots était faible (entre 2 et 19% ; Tableau 3).  

 

Tableau 2 – Coefficients de variation du comportement des chiots selon les différents 

items évalués (sur la base du score de 1 à 3) 
Les faibles coefficients de variation (compris entre 0 et 15%) ont été colorés en vert, tandis que les 

forts coefficients de variation (supérieurs à 30) ont été colorés en orange. 

3. Évolution du comportement entre l’adoption et l’âge adulte  

Parmi les différents comportements évalués, l’anxiété de séparation a été la plus observée 

dans notre étude à tous les âges (Tableau 3). A l’âge de 2 mois, 30% de chiots présentaient une 

forte anxiété de séparation et 46% une anxiété de séparation moyenne. A l’âge de 12 mois les 

scores restaient élevés pour ce comportement, avec 16% des chiots présentant une forte anxiété de 

séparation et 56% une anxiété moyenne.   

En revanche, l’impulsivité et l’inattention étaient très peu observées dans notre étude et cela 

quel que soit l’âge (Tableau 2) : aucun chiot n’a présenté un score élevé pour l’impulsivité et 

Coefficients 
de variation 

Peur 
Peur des 

surfaces et 
hauteurs 

Anxiété de 
séparation Agressivité Impulsivité/ 

hyperactivité Inattention 

2 
mois 

12 
mois 

2 
mois 

12 
mois 

2 
mois 

12 
mois 

2 
mois 

12 
mois 

2 
mois 

12 
mois 

2 
mois 

12 
mois 

In
tra

-p
or

té
e 

P1 35 0 35 69 50 35 69 43 43 43 35 35 
P2 47 0 47 0 47 47 71 47 0 0 47 47 
P3 37 33 38 37 41 18 55 34 33 33 34 37 
P4 55 55 55 37 21 20 50 37 37 0 33 37 
P5 58 67 55 38 41 41 38 0 40 38 40 29 
P6 37 62 34 32 29 29 48 37 38 33 20 28 
P7 28 47 47 0 47 47 0 47 0 0 0 0 
P8 49 61 36 47 43 36 41 36 0 30 47 38 
P9 0 0 71 0 71 0 0 0 0 0 0 0 
P10 67 38 40 58 38 67 0 0 0 0 40 40 
P11 61 37 37 34 21 20 34 35 37 39 39 39 
P12 61 0 34 39 37 0 38 56 37 0 37 46 

Inter-portées 22 21 15 23 18 22 26 18 13 16 20 19 

In
tra

-lo
t L1 35 27 36 47 41 34 57 35 33 33 33 35 

L2 50 57 45 36 28 28 46 33 36 33 35 31 
L3 49 55 43 43 45 37 48 37 0 26 47 36 
L4 58 35 37 45 36 32 45 36 32 32 36 43 

Inter-lots 9 17 7 12 7 19 2 13 12 4 9 11 
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seulement 2 % de chiots ont obtenu un score « fort » pour l’inattention (excepté à 6 mois où ce 

pourcentage était de 0%).  

 

Tableau 3 – Proportions des chiots en fonction du score obtenu pour les différents 

comportements et selon leur âge (n=57 à 2 mois ; n=51 à 3 mois, n=45 à 6 mois, n=57 à 12 

mois) 

 

3.1. Évolution de la peur  

D’après nos données, la peur était très fréquente chez les chiots au moment de l’adoption 

et elle a diminué avec l’âge. En effet à l’âge de 2 mois, près de la moitié des chiots présentaient 

une peur moyenne à forte (46% ; 26/57 ; Figure 6). Cependant, cette proportion a diminué au cours 

du temps, avec seulement 23% (13/57) de chiots moyennement ou fortement peureux à l’âge de 12 

mois.  

Score faible Score moyen Score fort
2 mois 54% 23% 23%
3 mois 69% 10% 22%
6 mois 71% 18% 11%

12 mois 77% 11% 12%
2 mois 58% 37% 5%
3 mois 61% 29% 10%
6 mois 64% 27% 9%

12 mois 47% 40% 12%
2 mois 25% 46% 30%
3 mois 14% 61% 25%
6 mois 24% 49% 27%

12 mois 28% 56% 16%
2 mois 54% 28% 18%
3 mois 43% 39% 18%
6 mois 49% 44% 7%

12 mois 46% 51% 4%
2 mois 82% 18% 0%
3 mois 78% 22% 0%
6 mois 80% 20% 0%

12 mois 86% 14% 0%
2 mois 60% 39% 2%
3 mois 57% 41% 2%
6 mois 56% 44% 0%

12 mois 54% 44% 2%

Inattention

Peur

Peur des 
surfaces et 
hauteurs

Anxiété de 
séparation

Agressivité

Impulsivité/ 
Hyperactivité

Forte prévalence Faible prévalence 
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Il semblerait que la peur à l’âge adulte ne dépende pas de la catégorie dans laquelle se situait 

le chiot à l’âge de 2 mois. Parmi les 13 chiots fortement peureux à 2 mois d’âge, 23% (3/13) étaient 

encore fortement peureux à 12 mois, tandis que parmi les 31 chiots faiblement peureux à 2 mois 

d’âge, 13% (4/31) sont devenus fortement peureux à 12 mois (P = 0,40) (figure 6). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 – Distribution des chiots en fonction du score obtenu pour le comportement de 

peur à l’âge de 2 mois et évolution jusqu’à l’âge adulte 
Les chiots sont répartis en 3 catégories représentées par les traits noirs, en fonction de leur score à 2 mois (faible 

peur – en vert , moyenne peur – en orange, forte peur – en rouge). L’intensité de la peur de chacune de ces 

catégories aux âges de 3 mois, 6 mois et 12 mois a ensuite été évaluée. Le pourcentage à l’âge de 2 mois 

correspond au pourcentage total des chiots, tandis que les pourcentages suivants correspondent aux 

pourcentages au sein de chaque catégorie. 
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3.2. Évolution de la peur des surfaces et hauteurs  

Dans notre étude, la peur des surfaces et hauteurs était fréquente chez les chiots au moment 

de l’adoption. En effet à l’âge de 2 mois, près de la moitié des chiots présentaient une peur moyenne 

à forte (42% ; 24/57 ; Figure 7). Cependant, cette proportion a augmenté au cours du temps, avec 

une majorité (53%, 30/57) de chiots moyennement ou fortement peureux à l’âge de 12 mois.  

 

Il semblerait que la peur à l’âge adulte ne dépende pas de la catégorie dans laquelle se situe 

le chiot à l’âge de 2 mois. Parmi les 3 chiots fortement peureux à 2 mois d’âge, 1 (33%) l’était 

encore à 12 mois. Cependant, parmi les 33 chiots faiblement peureux à 2 mois d’âge, 55% (18/33) 

sont devenus fortement peureux à 12 mois (P = 0,59). 
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Figure 7 – Distribution des chiots selon le score obtenu pour le comportement de peur des 

surfaces et hauteurs à l’âge de 2 mois et évolution jusqu’à l’âge adulte.  
Les chiots sont répartis en 3 catégories représentées par les traits noirs, en fonction de leur score à 2 mois  

(faible peur – en vert , moyenne peur – en orange, forte peur – en rouge). L’intensité de la peur de chacune de 

ces catégories aux âges de 3 mois, 6 mois et 12 mois a ensuite été évaluée. Le pourcentage à l’âge de 2 mois 

correspond au pourcentage total des chiots, tandis que les pourcentages suivants correspondent aux 

pourcentages au sein de chaque catégorie. 
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3.3. Évolution de l’anxiété de séparation 

Dans notre étude, l’anxiété de séparation était majoritaire dans notre population et elle n’a 

pas diminué avec l’âge. En effet à 2 mois, les trois quarts de la population présentaient une anxiété 

moyenne à forte (75% ; 43/57 ; Figure 8), parmi lesquels 30% (17/57) montraient une forte anxiété 

de séparation. Bien que la proportion globale soit restée stable, avec 72% (41/57) de chiots toujours 

modérément à fortement anxieux à 12 mois, le nombre de chiots présentant une forte anxiété de 

séparation a diminué, ne représentant plus que 16% (9/57) à 12 mois.  

 

Il semble que l’anxiété de séparation à l’âge adulte ne soit pas influencée par le niveau 

d’anxiété observé à 2 mois.  Parmi les 17 chiots fortement anxieux à 2 mois d’âge, 12% (2/17) 

l’étaient encore à 12 mois. En revanche, parmi les 14 chiots faiblement anxieux à 2 mois, 14% 

(2/14) sont devenus fortement anxieux à 12 mois (P = 1). 

 

Toutefois, une faible anxiété de séparation chez le chiot est corrélée à une faible anxiété 

chez l’adulte. En effet, parmi les 14 chiots peu anxieux à 2 mois d’âge, 50% (7/14) l’étaient encore 

à 12 mois, tandis que parmi les 17 chiots fortement anxieux à 2 mois, seulement 12% (2/17) sont 

devenus faiblement anxieux à 12 mois d’âge (P=0,02). 
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Figure 8 – Distribution des chiots selon le score obtenu pour le comportement d’anxiété 

de séparation à l’âge de 2 mois et évolution jusqu’à l’âge adulte. 
Les chiots sont répartis en 3 catégories représentées par les traits noirs, en fonction de leur score à 2 mois (faible 

anxiété – en vert , moyenne anxiété – en orange, forte anxiété– en rouge).. L’intensité de l’anxiété de séparation 

de chacune de ces catégories aux âges de 3 mois, 6 mois et 12 mois a ensuite été évaluée. Le pourcentage à l’âge 

de 2 mois correspond au pourcentage total des chiots, tandis que les pourcentages suivants correspondent aux 

pourcentages au sein de chaque catégorie. 
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3.4. Évolution de l’agressivité 
 

D’après le questionnaire utilisé dans notre étude, l’agressivité était très fréquente chez les 

chiots au moment de l’adoption et elle a augmenté avec l’âge. En effet à l’âge de 2 mois, près de 

la moitié des chiots ont obtenu un score d’agressivité moyen à fort (46% ; 26/57 ; Figure 9). Cette 

proportion a augmenté au fil du temps, atteignant 54% (31/57) de chiots moyennement à fortement 

agressifs à l’âge de 12 mois, bien que le nombre de chiots fortement agressifs ait diminué à 4% 

(2/57). 

 

Il semble que l’agressivité à l’âge adulte ne soit pas influencée par le niveau d’agressivité 

à 2 mois (P = 0,24).  Parmi les 10 chiots fortement agressifs à l’âge de 2 mois, 10% (1/10) l’étaient 

encore à 12 mois. Aucun des 31 chiots peu agressifs à 2 mois n’est devenu fortement agressif à 12 

mois. 
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Figure 9 – Distribution des chiots selon le score obtenu pour le comportement d’agressivité à 

l’âge de 2 mois et évolution jusqu’à l’âge adulte. 
Les chiots sont répartis en 3 catégories représentées par les traits noirs, en fonction de leur score à 2 

mois (faible agressivité – en vert , moyenne agressivité – en orange, forte agressivité – en rouge). L’intensité 

de l’agressivité de chacune de ces catégories aux âges de 3 mois, 6 mois et 12 mois a ensuite été évaluée. Le 

pourcentage à l’âge de 2 mois correspond au pourcentage total des chiots, tandis que les pourcentages 

suivants correspondent aux pourcentages au sein de chaque catégorie. 
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3.5. Évolution de l’impulsivité 

Dans notre population d’étude, l’impulsivité était rare chez les chiots au moment de 

l’adoption et ce score est resté stable avec l’âge. En effet à l’âge de 2 mois, une faible proportion 

présentait une impulsivité moyenne (18% ; 10/57 ; Figure 9), et aucun chiot ne présentait une forte 

impulsivité. Cette proportion est restée relativement stable au cours du temps, avec 14% (8/57) de 

chiots modérément impulsifs à l’âge de 12 mois. 

 

Il semble que l’impulsivité à l’âge adulte ne dépende pas de la catégorie dans laquelle se 

situe le chiot à l’âge de 2 mois. En effet, parmi les 10 chiots moyennement impulsifs à 2 mois 

d’âge, 10% (1/10) l’étaient encore à 12 mois, tandis que parmi les 47 chiots faiblement impulsifs à 

2 mois d’âge, 15% (7/45) sont devenus moyennement impulsifs à 12 mois (P = 1). 
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Figure 10 – Distribution des chiots selon le score obtenu pour le comportement d’impulsivité à 

l’âge de 2 mois et évolution jusqu’à l’âge adulte.  
Les chiots sont répartis en 3 catégories représentées par les traits noirs, en fonction de leur score à 2 

mois (faible impulsivité – en vert , moyenne impulsivité – en orange, forte impulsivité– en rouge). L’intensité de 

l’impulsivité de chacune de ces catégories aux âges de 3 mois, 6 mois et 12 mois a ensuite été évaluée. Le 

pourcentage à l’âge de 2 mois correspond au pourcentage total des chiots, tandis que les pourcentages 

suivants correspondent aux pourcentages au sein de chaque catégorie. 
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3.6. Évolution de l’inattention 

D'après nos données, l'inattention était courante chez les chiots au moment de l'adoption. À 

l'âge de 2 mois, près de la moitié des chiots présentaient une inattention modérée à élevée (40% ; 

23/57 ; Figure 11). Cette proportion a légèrement augmenté avec le temps, atteignant 46% (26/57) 

à l'âge de 12 mois. 

Il semble que l'inattention à l'âge adulte ne soit pas liée à la catégorie d'inattention des chiots 

à 2 mois.  En effet, le chien fortement inattentif à 2 mois d’âge ne l’est plus à l’âge de 12 mois, 

tandis que parmi les 34 chiots peu inattentifs à 2 mois, 3% (1/34) sont devenus très inattentifs à 12 

mois (P = 1). 

 

 

 



 57 

Figure 11 – Distribution des chiots selon le score obtenu pour le comportement d’inattention à 

l’âge de 2 mois et évolution jusqu’à l’âge adulte. 
Les chiots sont répartis en 3 catégories représentées par les traits noirs, en fonction de leur score à 2 mois 

(faible inattention – en vert , moyenne inattention – en orange, forte inattention – en rouge). L’intensité de 

l’inattention de chacune de ces catégories aux âges de 3 mois, 6 mois et 12 mois a ensuite été évaluée. Le 

pourcentage à l’âge de 2 mois correspond au pourcentage total des chiots, tandis que les pourcentages 

suivants correspondent aux pourcentages au sein de chaque catégorie. 
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4. Facteurs de variation du comportement  

Dans notre étude, les comportements les plus souvent observés chez les chiots suivis étaient 

la peur et l’anxiété de séparation. Pour la suite de nos travaux nous nous sommes donc intéressés 

aux paramètres qui pourraient expliquer les différents profils observés pour ces comportements.  

Pour ce faire, nous avons évalué l’association entre différents facteurs (sexe du chiot, taille de la 

portée, type d’accès à l’extérieur, âge du propriétaires, présence ou absence d’un autre animal de 

compagnie, présence ou absence d’un enfant en bas âge) et les comportements de peur et d’anxiété 

de séparation chez les chiots. Chaque facteur a été testé d’abord séparément dans le but d’identifier 

les facteurs les plus pertinents pour les inclure dans un modèle multivarié par la suite.  

 

4.1. Facteurs relatifs au chiot 
4.1.1. Sexe 

A l’âge de 2 mois, 29% (8/28) des femelles ont présenté une forte peur, tandis que cela 

concernait 17% (5/29) des mâles. Et cet écart entre femelles et mâles s’est creusé à 12 mois puisque 

21% (6/28) des femelles présentaient de la peur contre 3% (1/29) des mâles (figure 12).  

 

A 2 mois, c’est respectivement 31% (9/29) des mâles et 28% (5/28) des femelles qui 

présentaient une forte anxiété de séparation, tandis que cela concernait 14% (4/29) des mâles et 

18% (5/28) des femelles à l’âge de 12 mois (figure 12).  
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Figure 12 – Proportion de chiots présentant un score de comportement fort à l’âge de 2 et 12 

mois selon leur sexe 

4.1.2. Taille de la portée 

A l’âge de 2 mois, 17% (4/24) des chiots issus d’une petite portée ont présenté de la peur 

scorée forte, tandis que cela concernait 27% (9/33) des chiots issus d’une grande portée. Et cet 

écart s’est accentué à 12 mois avec seulement 4% des chiots issus de petites portées (1/24) 

présentant une forte peur, contre 18% (6/33) de chiots issus de grandes portées (figure 13).  

En revanche, la tendance s’inverse pour l’anxiété de séparation. A 2 mois, 21% (5/24) des 

chiots issus des petites portées montraient une forte anxiété de séparation à 2 mois, contre 36% 

(12/33) des chiots issus des grandes portées. A 12 mois, 29% (7/24) des chiots issus de petites 

portées étaient touchés contre seulement 6% (2/33) des chiots issus de grandes portées (figure 13).   
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Figure 13 –Proportion de chiots présentant un score de comportement fort à l’âge de 2 et 12 

mois selon la taille de leur portée 

4.2. Facteurs relatifs à la composition du foyer 
4.2.1. Enfants en bas âge 

A 2 mois, 10% (1/10) des chiots vivant en présence d’enfants en bas âge ont présenté de la 

peur importante, tandis que cela concernait 25% (11/44) des chiots issus de famille sans enfant. A 

12 mois, cet écart s’est inversé, avec 9% (4/44) des chiots vivant sans enfants et montrant une forte 

peur, contre 20% (2/10) des chiots vivant auprès d’enfants (figure 14).  

Un effet similaire est observé sur l’anxiété. A 2 mois, 20% (2/10) des chiots vivant dans un 

foyer avec des enfants en bas âge montraient une forte anxiété de séparation, contre 32% (14/44) 

des chiots vivant sans enfants. A 12 mois, 30% (3/10) des chiots vivant avec des enfants étaient 

touchés par une forte anxiété, contre seulement 11% (5/44) des chiots vivant sans enfants (figure 

14).   
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Figure 14 – Proportion de chiots présentant un score de comportement fort à l’âge de 2 

et 12 mois selon la présence ou l’absence d’enfants en bas âge 

4.2.2. Age du propriétaire 

D’après nos données, l’âge des propriétaires ne semble pas influencer la peur ni l’anxiété 

de séparation. 

En effet, à l’âge de 2 mois, 18% (5/27) des chiots adoptés par des personnes de moins de 

40 ans présentaient une forte peur, tandis que c’était le cas pour 25% (7/28) des chiots adoptés par 

des propriétaires plus âgés. A 12 mois, cette proportion était de 11% (3/27 et 3/28) pour les deux 

groupes (figure15).  

Concernant l’anxiété de séparation, à 2 mois, 33% (9/27) des chiots ayant de jeunes 

propriétaires étaient touchés, contre 25% (7/28) des chiots dont les propriétaires étaient plus âgés. 

A 12 mois, 14% (4/27 et 4/28) des chiots montraient des signes de forte anxiété de séparation, 

quelle que soit la tranche d’âge du propriétaire (figure 15).   
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Figure 15 – Proportion de chiots présentant un score de comportement fort à l’âge de 2 

et 12 mois selon l’âge du propriétaire 

4.2.3. Nombre de personnes composant le foyer 

Dans notre étude, 25% (7/28) des chiots détenus par un faible nombre de propriétaire 

présentaient une forte peur à 2 mois, contre 19% (5/27) des chiots appartenant à un plus grand 

nombre de propriétaires (figure 16). A 12 mois, ces proportions étaient de 7% (2/28) pour les chiots 

vivant au sein de petits foyers et 15% (4/27) pour ceux vivant au sein de grands foyers.       

Concernant l’anxiété de séparation à 2 mois, elle ne semblait pas influencée par le nombre 

de propriétaires, touchant 32% (9/28) des chiots vivant avec peu de personnes, et 26% (7/27) des 

chiots vivant avec plusieurs personnes. Cependant, à 12 mois, un seul chiot (4%) vivant dans un 

petit foyer présentait une forte anxiété de séparation, contre 26% (7/27) des chiots vivant au sein 

de grands foyers (figure 16).  
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Figure 16 – Proportion de chiots présentant un score de comportement fort à l’âge de 2 et 12 

mois selon le nombre de personnes vivant au domicile 

4.3. Facteurs relatifs au lieu de vie  
4.3.1. Extérieur disponible 

A 2 mois, 23% (10/43) des chiots ayant accès à un jardin présentaient une forte peur, contre 

18% (2/11) de ceux n’en ayant pas. A l’âge d’un an, ces proportions étaient respectivement de 12% 

(5/43) et 9% (1/11). 

Concernant l’anxiété de séparation, à 2 mois, 28% (12/43) des chiots disposant d’un jardin 

montraient une forte anxiété, contre 36% (4/11) des chiots n’en ayant pas. A 12 mois, ces chiffres 

étaient de 14% (6/43) et 18% (2/11) (figure 17). 
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Figure 17 – Proportion de chiots présentant un score de comportement fort à l’âge de 2 

et 12 mois selon la présence ou l’absence de jardin au domicile 

4.3.2. Autres animaux de compagnie 

A 2 mois, 20% (5/25) des chiots vivant avec un autre animal de compagnie ont manifesté 

une forte peur, tandis que cela concernait 23% (7/30) des chiots vivant seuls. A l’âge de 12 mois, 

cela touchait 16% (4/25) des chiots vivants avec un autre animal contre 7% (2/30) des chiots vivant 

seuls (figure 18).  

Parmi les chiots vivant avec un autre animal de compagnie, à 2 mois, 36% (9/25) ont 

présenté une forte anxiété de séparation, tandis que cela concernait 23% (7/30) des chiots vivant 

seuls. A 12 mois, ces proportions étaient de 25% (5/25) et 10% (3/30) (figure 18).  
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Figure 18 – Proportion de chiots présentant un score de comportement fort à l’âge de 2 et 12 mois 

selon la présence ou l’absence d’un animal de compagnie supplémentaire au domicile 

4.4. Analyses multivariées 

Parmi la première analyse descriptive des différents paramètres et leur association avec la 

peur et l’anxiété à 2 et 12 mois d’âge, 4 d’entre eux ont été sélectionnés pour les analyses 

multivariés : le sexe, la taille de la portée, la présence d’un enfant en bas âge dans le foyer, et la 

présence d’un autre animal de compagnie.  

D’après les modèles multivariés avec l’effet aléatoire de la mère, aucune des 4 variables 

testées n’a été associée à l’anxiété de séparation à 12 mois d’âge ou à la peur à 2 mois d’âge 

(Tableau 4).  

En revanche, des tendances de l’effet du sexe et de la présence d’un autre animal au foyer 

ont été observés sur la peur à 12 mois d’âge.  Les chiots femelles ont eu tendance à présenter plus 

de peur à l’âge adulte que les mâles : respectivement 21% (6/28) vs 3% (1/29) ; p=0,090. De même, 

les chiots élevés en présence d’un autre animal de compagnie ont eu moins de risque de présenter 

une forte peur que les chiots élevés seuls : 16% (4/25) vs 7% (2/30) ; p=0,080.  
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Également, une tendance de l’effet de la taille de la portée est observée sur l’anxiété de 

séparation à 2 mois d’âge. Les chiots issus de portées supérieures ou égales à 8 chiots ont eu 

tendance à présenter plus de risque d’éprouver de l’anxiété de séparation que les chiots issus de 

portées plus petites : respectivement 36% (12/33) vs 21% (5/24) ; p=0,09 

 

Tableau 4 – Récapitulatif des valeurs P obtenues par régressions logistiques multivariées 

Chaque variable était une variable binaire : sexe (M/F) ; Enfants en bas âge 

(présence/absence) ; Animaux (présence/absence) ; Taille de portée (< 8 / ≥ 8). 

D. Discussion 
1. Limites de l’étude  

Cette étude représente une analyse préliminaire de l’évolution du comportement du chiot 

au cours du temps. En effet, si de nombreuses études se sont intéressées au comportement du chien 

adulte, peu sont disponibles concernant celui du chiot, et seulement une minorité d’entre elles sont 

longitudinales, prenant en compte une si longue période d’étude (de 2 mois jusqu’à l’âge d’un an) 

et permettant ainsi une vision d’ensemble durant la croissance du chiot. 

 

Par ailleurs, l’un des atouts majeurs de cette étude est le suivi rapproché qui a été effectué 

sur ces chiots. Cependant, en raison de l’intervention des propriétaires, certains questionnaires aux 

âges de 3 mois et 6 mois sont malheureusement manquants, diminuant l’interprétabilité à ces âges. 

De plus, les scores obtenus par ces questionnaires sont directement liés au jugement subjectif des 

propriétaires, bien que des ajustements aient été réalisés en fonction des commentaires laissés par 

certains d’entre eux dans les sections dédiées (annexe 2). Ainsi, afin d’assurer une bonne 

représentativité, il aurait été intéressant de mener cette étude dans des conditions d’observation 

 Peur Anxiété de séparation 

Facteur 2 mois 12 mois 2 mois 12 mois 

Sexe 0,749 0,0898 0,7279 0,769 

Enfant 0,804 0,8503 0,9662 0,301 

Animaux 0,248 0,0807 0,1502 0,615 

Taille de portée 0,647 0,5241 0,0889 0,262 
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stables, notamment avec un observateur unique pour tous les chiots tout au long de l’étude.  

Cependant, cela est difficilement réalisable dans la pratique, en raison des contraintes techniques 

et temporelles. 

De plus, cette thèse ne prend en compte qu’une seule race de chien : les Golden Retriever. 

Ainsi, cela ne peut pas être représentatif de l’ensemble de la population canine. Il serait de ce fait 

intéressant d’élargir cette étude afin d’obtenir des données généralisables à l’ensemble des chiens.   

 

Également, les chiots suivis dans le cadre de cette étude provenaient de 12 portées 

différentes. Or, des études ont montré que le comportement maternel avait une influence sur le 

comportement des jeunes de plusieurs espèces, y compris à l’âge adulte. Ainsi, plusieurs études 

ont mis en évidence l’impact de ce comportement maternel chez les rongeurs (Caldji &. al. 1998 ; 

Meaney 2001 ; Francis & al. 1999), mais également chez les singes (Harlow & Zimmermann 1959 ; 

Fairbanks & McGuire 1988) et les moutons (Dwyer & Lawrence 2000). Bien que le comportement 

maternel varie considérablement entre les chiennes (Foyer, Wilsson & Per Jensen 2016), ce n’est 

que plus récemment que l’étude de cet impact sur les chiens a été réalisée, mettant en évidence un 

plus fort attrait pour les contacts et activités auprès des humains chez les chiots ayant bénéficié 

d’une attention maternelle importante (Foyer, Wilsson & Per Jensen 2016). Par conséquent, il 

pourrait être intéressant d’étudier le comportement maternel des mères, notamment au travers de 

vidéos enregistrées par les caméras déjà placées dans chaque box, et de le comparer aux données 

obtenues pour les chiots. 

Ensuite, la sensibilité de la mère a un impact sur le devenir du fœtus, puisque le stress 

prénatal entraine une augmentation de l’anxiété ainsi qu’une diminution des capacités sociales et 

d’apprentissages (Schneider & Coe 1993 ; Batuey & al. 1996 ; Vallée & al. 1997 ; Braastad & al. 

1998 ; Roussel & al. 2005). Ainsi, les chiots issus d’une mère anxieuse seraient plus enclins à 

présenter de l’anxiété également. Il serait donc pertinent de déterminer préalablement à la 

reproduction l’anxiété chez les mères afin de sélectionner des mères dont le niveau d’anxiété est 

faible, et ainsi minimiser l’existence d’un stress prénatal.  

Par ailleurs, il existe une composante génétique dans les comportements indésirables tels 

que l’agressivité et l’anxiété chez le chien (Zapata, Serpell & Alvarez, 2016). Il pourrait donc être 

intéressant d’effectuer un génotypage des reproducteurs et de la portée afin de déterminer 

l’expression des gènes concernés chez les reproducteurs. 
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Malgré la présence de nombreux facteurs de variation du comportement, la standardisation 

des conditions de vie avant l’adoption pour tous les chiots de notre étude a permis de montrer 

l’existence d’une variabilité individuelle de caractère, qui ne dépend pas des conditions de 

sociabilisation et de développement. Ainsi, ces données représentent une base de départ 

intéressante pour caractériser l’évolution du comportement du chiot ainsi que sa prédictibilité au 

cours du temps. Cependant, un plus grand nombre de chiots ainsi que de races serait nécessaire 

pour affirmer ou infirmer les résultats obtenus dans cette première étude.  

2. Prévalence des comportements 

Nous avons observé dans cette étude une grande variabilité dans l’intensité des différents 

comportements évalués via le questionnaire. En effet, l’anxiété de séparation prédomine dans notre 

population, puisque 16% des chiens de notre étude à 12 mois sont sujets à une forte anxiété de 

séparation, et 72% de notre population présentent une anxiété modérée à forte à l’âge adulte. Cela 

est nettement supérieur aux données rapportées dans la littérature, où la prévalence de l’anxiété de 

séparation est estimée entre 5 et 20% chez les chiens  (Salonen et al, 2020 ; Bradshaw et al. 2002).  

Cependant, d’autres études ont souligné l’impact significatif de la race sur ce comportement, avec 

par exemple, 40% des Labrador Retriever présentant de l’anxiété de séparation à 3 mois, contre 

moins de 10% chez les Border Collie (Bradshaw et al., 2002), ce qui permet de supposer que les 

Golden Retriever sont particulièrement touchés par ce trouble.  

De même, la peur est un problème prévalent au sein de notre population, touchant 46% des 

chiots à l’âge de 2 mois et 23% des chiens à l’âge adulte. Ces chiffres sont comparables aux données 

obtenues pour la population canine globale, où 29% des chiens présentent de la peur (Salonen et 

al., 2020).  

Néanmoins, d’autres caractères tels que l’inattention et l’impulsivité sont peu représentés. 

Cela s’inscrit en opposition de l’étude réalisée par Sulkama & al. en 2021, qui classait le Golden 

Retriever comme la seconde race de chien la plus inattentive. Cette divergence pourrait s’expliquer 

par le cadre strict de développement au sein de la Toulouse GOLD Cohort, comprenant des 

programmes de socialisation jusqu’à l’âge de 2 mois, suivis de séances d’éducation prodiguées à 

tous les chiots de l’étude jusqu’à leurs 18 mois. En effet, plusieurs études ont montré que les chiens 
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bénéficiant d’un entrainement régulier présentaient une inattention moins importante les chiens 

entrainés moins fréquemment (Vas et al., 2007 ; Lit et al., 2010).  

Par ailleurs, bien que l’agressivité est présente au sein de notre population à l’âge de 2 mois, 

avec 18% des chiots manifestant une agressivité modérée à forte,  le questionnaire utilisé dans cette 

étude a été développé sur la base du comportement du chien adulte. Cependant, chez le chiot, il 

peut exister une confusion entre morsures et mordillements, ces derniers étant physiologiques chez 

le jeune chiot. Ainsi, il est difficile d’interpréter l’agressivité chez les chiots en croissance au travers 

de ce questionnaire.  Chez l’adulte, cette agressivité devient rare avec seulement 4% des chiens 

concernés. Ces résultats concordent avec les données de la littérature, où le Golden Retriever est 

classé parmi les 2 races de chiens les moins agressives (Duffy et al., 2008, Hsu et Sun, 2010).  

3. Évolution des comportements 

Il existe une grande évolution des comportements entre l’adoption et l’âge adulte. Si 

certains comportements fortement exprimés chez le chiot s’estompent au cours du temps, comme 

c’est le cas pour la peur ou l’impulsivité (Kubinyi, Turcsán et Miklósi, 2009 ; Lit et al., 2010 ; 

Wright, Mills et Pollux, 2011 ; Sulkama et al., 2021), d’autres persistent à l’âge adulte comme c’est 

le cas pour l’anxiété de séparation.  

Ces observations sont cohérentes avec les données existantes dans la littérature, qui 

montrent une variation des profils en fonction des races, avec notamment une anxiété de séparation 

assez stable chez le Labrador Retriever au cours du temps, tandis qu’on observe une forte 

augmentation de sa prévalence chez le Border Collie entre 3 mois et 18 mois (Bradshaw et al., 

2002). Ainsi, on peut supposer qu’à l’instar du Labrador Retriever, le Golden Retriever présente 

peu de variabilité en termes d’anxiété de séparation.  

4. Prédictivité des comportements 

Nos résultats ont montré une prédictivité du comportement faiblement anxieux basée sur le 

profil comportemental à 2 mois, tandis que les autres résultats ne se sont pas révélés concluants.  

Cependant, compte tenu du faible nombre de chiot, en particulier ceux présentant un 

caractère catégorisé comme « fort », des études sur des effectifs plus importants sont nécessaires 

pour confirmer ou infirmer la prédictivité des autres caractères. 
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5. Facteurs de variation du comportement 
 

Dans notre étude, nous nous sommes exclusivement concentrés sur les comportements 

fortement prévalents au sein de notre population. Pour ces caractères, nous ne sommes pas parvenus 

à mettre en évidence de corrélation entre le comportement et les facteurs étudiés. Cependant, 

compte tenu de la taille réduite de l’échantillon, il serait intéressant d’approfondir cette étude avec 

un nombre accru d’individus.  

 

5.1. Peur 

Dans cette étude les chiots ayant grandi aux côtés d’un autre animal de compagnie tendaient 

à présenter davantage de risque de développer de la peur à l’âge adulte. Ce constat est cohérent 

avec une étude antérieure menée en Australie, qui a mis en lumière les effets négatifs de la présence 

d’un autre chien dans le foyer sur l’expression de la peur (Hoffmann 2002). 

Par ailleurs, nous observons également une tendance indiquant que les femelles sont 

potentiellement plus sujettes à la peur que les mâles, une observation corroborée par plusieurs 

études  (Bamberger & al., 2006 ; Tiira & Lohi, 2015 ; Kubinyi, Turcsan & Miklosi, 2009 ;  Temesi, 

Turcsan & Miklosi, 2014 ; Starling & al., 2013).  

Actuellement, il n’existe pas d’explication claire dans la littérature pour ces deux 

phénomènes. Par conséquent, il serait pertinent d’approfondir ces aspects dans des recherches 

futures.  

5.2. Anxiété de séparation  

Dans notre étude, les chiots issus de portées de grande taille tendaient à présenter une 

anxiété de séparation supérieure aux chiots issus de portées plus restreintes. Ceci pourrait 

s’expliquer par une modification du comportement maternel de la mère. En effet, comme vu dans 

la première partie, la mère est à l’origine de la mise en place de nombreux comportements chez le 

chiot. Cependant, plusieurs études ont montré qu’une portée de taille importante, réduisait le 

comportement maternel (Enes-Marques et Giusti-Paiva, 2018 ; Foyer, Willson et Per Jensen, 2016). 
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D’après nos données, la présence d’enfant en bas âge n’a pas eu d’effet significatif sur la 

prévalence de l’anxiété de séparation chez le chien adulte, comme chez le chiot de 2 mois. Ce 

résultat est en accord avec une étude menée en 2016 mettant également en évidence l’absence 

d’impact de la présence d’enfants sur l’anxiété de séparation de chiens âgés de 5 à 12 mois.  

Cependant, la présence d’un enfant en bas âge pourrait être associée à une présence plus 

fréquente des propriétaires au domicile pendant de la croissance du chiot, limitant ainsi les 

occasions où il se retrouve seul.  Des études ont en effet démontré que l’absence d’habituation du 

chiot à la solitude conduisait à une plus forte anxiété de séparation à l’âge adulte (McCrave, 1991).  

Par ailleurs, dans notre étude, la présence d’un jardin ne semble pas être corrélée au 

développement d’une anxiété de séparation, bien qu’une vie en appartement en centre-ville 

prédispose à une anxiété de séparation plus marquée (Takeuchi & al. 2001).  

Une étude réalisée par Flannigan et Dodman en 2001 a également exploré l’impact de 

certains de ces facteurs sur l’anxiété de séparation chez les chiens. Ils ont ainsi montré qu’il existe 

un risque d’anxiété de séparation augmenté de 2,5 fois chez les chiens élevés par un propriétaire 

unique, sans corrélations avec le sexe ou bien la présence d’autres animaux de compagnie. 

Cependant, ces observations n’ont pas été confirmées dans notre étude. 

5.3. Agressivité  

Les différents facteurs n’ont pas été étudiés sur le comportement d’agressivité, en raison 

d’un nombre d’individus présentant une forte peur trop faible.  

Cependant, des études ont montré l’impact bénéfique de la présence d’un second chien au 

sein du foyer sur l’agressivité. En effet, la présence d’autres chiens est associée à des niveaux 

d’agressivité plus faibles envers les propriétaires et les autres chiens (Serpell & Duffy, 2016 ; Hsu 

& Sun, 2010). Cela pourrait être attribué à une meilleure compréhension des codes sociaux, le chiot 

intégrant un foyer avec une hiérarchie sociale déjà établie par le premier chien.   

Par ailleurs, d’autres études ont observé une surreprésentation des mâles dans les 

comportements agressifs (Salonen & al., 2020).  
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5.4. Impulsivité, hyperactivité et inattention 

Dans notre étude, très peu de chiens ont présenté des troubles de comportement de type 

impulsivité, hyperactivité ou inattention. Par conséquent, nous n’avons pas pu étudier les facteurs 

pouvant être associés à ces comportements indésirables.  

Néanmoins, d’après la littérature, les chiens passant beaucoup de temps seuls présentent 

une hyperactivité et une inattention plus prononcées que ceux qui passent moins de temps isolés 

(Sulkama et al., 2021). Il est donc possible de suspecter que la présence d’un grand nombre de 

propriétaires ou bien d’un autre animal de compagnie ait un effet bénéfique sur l’hyperactivité. 

Ceci s’expliquerait probablement par le fait que le chien, en tant qu’animal social, pourrait ressentir 

de la frustration ou bien du stress à être laissé seul durant une longue période, et ces sentiments 

pourraient entrainer de l’hyperactivité, de l’impulsivité ou de l’inattention.  Il est cependant 

possible que la présence d’un autre animal de compagnie ne soit bénéfique que lorsqu’il s’agit d’un 

autre chien (Harvey et al., 2016). 

Par ailleurs, une faible activité physique quotidienne est corrélée à une plus grande 

inattention et hyperactivité/impulsivité chez le chien (Sulkama et al., 2021). Ainsi, l’absence de 

jardin pourrait être liée à une inattention accrue, qui s’expliquerait par un temps plus important 

passé à l’intérieur et donc une dépense physique journalière moindre.  	
Également, des études ont mis en évidence l’impact des expériences passées des 

propriétaires. En effet, le nombre de chiots guides élevés précédemment par les propriétaires est 

associé à de nombreuses différences comportementales chez le chiot, avec notamment une 

diminution de l’agressivité, de la peur ou encore de la sensibilité tactile (Serpell et Duffy, 2016).  

De plus, la littérature fait état d’une hyperactivité ainsi que d’une inattention augmentée 

chez les chiens agressifs ou peureux (Sulkama et al., 2021).  Par ailleurs, l’agression serait plus 

importante chez les chiens peureux, suggérant une prédominance de l’agressivité par peur (Salonen 

et al., 2020 ; Dinwoodie et al., 2019). Ainsi, ces différents troubles semblent être liés entre eux.  
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Conclusion 
 

Notre étude a permis de mettre en évidence plusieurs observations concernant le 

comportement du chien en croissance.  

Tout d’abord nous avons constaté une grande variabilité dans l’intensité des différents 

troubles comportementaux, avec une prédominance de l’anxiété de séparation et de la peur, tandis 

que l’impulsivité et l’hyperactivité étaient peu fréquentes au sein de notre population.  

Nous avons également observé une grande évolution des comportements au cours du temps. 

Si certains comportements fortement exprimés chez le chiot, comme la peur ou l’impulsivité, 

s’estompent au cours du temps, d’autres, tels que l’anxiété de séparation, persistent à l’âge adulte. 

Nous avons pu mettre en évidence qu’une faible anxiété de séparation chez le chiot à 2 

mois, est corrélée à une faible anxiété de séparation chez l’adulte. En revanche, la prédictivité des 

autres comportements n’a pu être démontrée dans cette étude, en raison du faible nombre 

d’individus.  

Enfin, cette analyse a permis de mettre en évidence la possible présence de facteurs de 

variation de ces comportements, tels que le sexe du chiot, le nombre de frères et sœurs dans la 

portée, ou encore la présence d’un autre animal de compagnie. Cependant, ces facteurs doivent être 

explorés d’avantage dans de prochaines études.  

 

Chez l’homme, des liens existent entre des maladies psychiatriques ou neurodégénératives 

et des maladies gastro-intestinales. Certaines études suggèrent également que l’humeur, l’anxiété 

ou la sensibilité au stress pourraient être corrélées avec des douleurs abdominales ou encore avec 

le transit intestinal (Folks, 2004 ; Buie et al., 2010). Chez le chien, un lien entre le microbiote 

intestinal et l’anxiété a également été mis en évidence (Dynan et Cryan, 2017 ; Kölher et al., 2016, 

McGowan et al., 2018). Cependant il serait intéressant de comprendre comment ces troubles se 

développent dans le temps chez le chien afin de les prévenir efficacement par des approches 

alimentaire, comportementales par exemple. 
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Annexe 1 – Questionnaire propriétaire 
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Annexe 2 – Questionnaire comportemental 
PEUR / TIMIDITE  
Les questions suivantes traitent des réactions de peur/timidité potentielles de votre chiot 

envers les étrangers, les chiens inconnus et les lieux ou nouvelles situations/étranges. Veuillez 

entourer la bonne réponse. Si la situation ne s’est pas présentée, laissez la question sans réponse. 

Si le comportement de votre chiot a changé à un moment donné, veuillez décrire ce changement 

dans la section « Comportement modifié ». 

1. Envers les étrangers 

Pensez à la façon dont votre chiot réagit habituellement lorsqu'il rencontre un étranger. Si 

votre chiot fait preuve de timidité envers les étrangers, veuillez cocher OUI, mon chiot a un 

comportement craintif, puis cochez le(s) comportement(s) qui décrivent le mieux la réaction de 

votre chiot. Si aucun des comportements énumérés ci-dessous ne décrit bien la réaction de votre 

chiot, vous pouvez ajouter un comportement approprié à la liste. Si votre chiot ne se comporte pas 

avec peur, cochez NON et notez comment votre chiot se comporte lorsqu'il rencontre un étranger. 

1) Votre chiot montre-t-il de la timidité ou de la peur lorsqu'il rencontre une personne 
inconnue ? 

a. Oui  
b. Non  
c. Je ne sais pas  

2) Si vous avez répondu OUI, veuillez marquer un ou plusieurs comportements qui décrivent 
la réaction de votre chiot 

a. Se retire 
b. Aboie mais ne va pas vers la personne 
c. Grogne mais ne va pas vers la personne 
d. Queue basse /entre les jambes  
e. Ne souhaite pas prendre contact 
f. Reste proche de vous  
g. Aboie/grogne et se dirige vers la personne inconnue 
h. Autre chose (préciser) : 

………………………………………………………………………………………
………………………………………….. 
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3) Si vous avez répondu oui, à quelle fréquence le chiot réagit-il avec peur ? Mon chiot montre 
de la timidité ou un comportement craintif envers l’étranger : 

a. Toujours (100% du temps) 
b. Presque toujours (60 à 100% des fois) 
c. Souvent (40 à 60% des fois) 
d. Parfois (20 à 40% des fois) 
e. Rarement (0 à 20% des fois) 

4) Si vous avez répondu NON, veuillez préciser comment votre chiot se comporte lorsqu’il 

rencontre un étranger ? 
a. Si autorisé, va toujours saluer la personne  
b. Saute, lèche, est très excité 
c. Renifle, remue la queue et est détendue 
d. Prend contact, mais se désintéresse rapidement  
e. Ne s’intéresse pas aux gens, mais ne se retire pas ou ne se soucie pas si une 

personne veut le caresser 
f. N’est pas intéressé, est assez indifférent 
g. Aboie, grogne 
h. Autre chose (préciser) : 

………………………..……………………………………………………………
……………………………………………. 

5) Votre chiot a-t-il changé de comportement ?            

• Ancien comportement :………………………………………………………………….. 
• Comportement actuel :…………………………………………………………………… 

 

2. Envers un chien ou chiot inconnu 

Pensez à la façon dont votre chiot réagit habituellement lorsqu'il rencontre des chiens ou 

chiots inconnus. Si votre chiot est timide lorsqu'il rencontre des chiens inconnus, veuillez cocher 

OUI, mon chiot montre une réaction de peur, puis marquez le(s) comportement(s) approprié(s) qui 

décrivent le mieux la réaction de votre chiot. Si aucun des comportements énumérés ci-dessous ne 

décrit bien la réaction de votre chiot, vous pouvez ajouter un comportement approprié à la liste. Si 

votre chiot ne se comporte pas avec peur, cochez NON et notez comment votre chiot se comporte. 

6) Votre chiot montre-t-il de la timidité ou la peur lorsqu’il rencontre un chiot inconnu ? 
a. Oui  
b. Non  
c. Je ne sais pas  
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7) Si vous avez répondu OUI, veuillez marquer un ou plusieurs comportements qui décrivent 
la réaction de votre chiot. 

a. Se retire 
b. Aboie mais ne va pas vers le chien 
c. Queue basse/entre les jambes  
d. Ne veut pas entrer en contact  
e. Reste proche de vous 
f. Aboie/grogne et se dirige vers le chien inconnu  
i. Autre chose (préciser) : 

………………………………………………………………………………………
………………………………………….. 

8) Si vous avez répondu OUI, à quelle fréquence le chiot réagit-il avec peur ? Mon chiot 

montre de la timidité ou un comportement craintif envers un chiot étranger : 
a. Toujours (100% du temps) 
b. Presque toujours (60 à 100% des fois) 
c. Souvent (40 à 60% des fois) 
d. Parfois (20 à 40% des fois) 
e. Rarement (0 à 20% des fois) 

 

9) Si vous avez répondu NON, veuillez préciser comment votre chiot se comporte lorsqu'il 
rencontre un chien inconnu  

a. Désireux de se rencontrer, toujours amical 
b. Désireux de se rencontrer, mais perd rapidement son intérêt  
c. Généralement amical, mais réagit de manière agressive si un autre chiot montre un 

comportement agressif  
d. Généralement amical, mais commence parfois une bagarre  
e. Grogne généralement  
f. Aboie généralement  
g. Aboie / grogne ET va vers le chien  
h. Indifférent, ne s'intéresse pas aux autres chiens 
j. Autre chose (préciser) 

………………………………………………………………………………………
………………………………………….. 

10) Votre chiot a-t-il changé de comportement ?            

• Ancien comportement :………………………………………………………………… 
• Comportement actuel :…………………………………………………………………. 
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3. VERS NOUVELLE SITUATION, NOUVEL ENVIRONNEMENT 

Comment considérez-vous la réaction habituelle de votre chiot quand il est dans de 

nouveaux endroits ou situations. Si votre chiot montre de la peur ou est stressé (halètement, 

tremblement, peau anormalement squameuse), veuillez cocher OUI, puis marquer le(s) 

comportement(s) approprié(s) qui décrivent le mieux le comportement de votre chiot. Si aucun des 

comportements énumérés ci-dessous ne décrit bien le comportement de votre chiot, vous pouvez 

ajouter un comportement approprié à la liste. Ensuite, notez comment votre chiot se comporte. Si 

le chiot n'a peur que chez le vétérinaire, veuillez l'ignorer et répondre à la façon dont votre chiot 

réagit à d'autres situations et environnements. 

11) Votre chiot montre-t-il de la peur ou du stress dans une nouvelle situation ou dans un 
nouvel environnement ?  

a. Oui  
b. Non  
c. Je ne sais pas  

12) Si vous avez répondu OUI, veuillez marquer un ou plusieurs comportements qui 

décrivent la réaction de votre chiot veut sortir de la situation / nouvel environnement  
a. Aboie  
b. Queue basse ou entre les pattes  
c. Reste immobile 
d. Ne veut pas explorer le nouvel environnement  
e. Reste proche du propriétaire (même lorsqu'il n'est pas commandé) 
f. Ne se déplace pas 
g. Halète  
h. Tremble   
i. Autre (préciser)  

 
13) À quelle fréquence le chiot réagit-il avec peur ?  

a. Toujours (100% du temps) 
b. Presque toujours (60 à 100% des fois) 
c. Souvent (40 à 60% des fois) 
d. Parfois (20 à 40% des fois) 
e. Rarement (0 à 20% des fois) 
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14) Si vous avez répondu NON, veuillez préciser comment votre chiot se comporte dans une 
nouvelle situation ou un nouvel environnement ? 

a. Queue en position haute 
b. Queue en dessous de la ligne de dos, mais pas entre les pattes   
c. Le chiot est curieux, désireux d'inspecter   
d. Est capable de manger et de dormir dans le nouvel endroit   
e. Est calme, plutôt indifférent  
k. Autre chose (préciser) 

………………………………………………………………………………………
………………………………………….. 

15) Changement de comportement :            

• Ancien comportement :………………………………………………………………… 
• Comportement actuel :………………………………………………………………… 

AGRESSIVITE  
Les questions suivantes traitent du comportement agressif de votre chiot envers les 

étrangers, le propriétaire / les membres de la famille et les autres chiots. Veuillez marquer la 

fréquence du comportement. 

1. VERS ÉTRANGER 

16) Le chiot aboie lorsqu'on sonne à la porte ou qu'on frappe à la porte 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

17) Le chiot aboie lorsque des personnes étranges entrent et ne veut pas saluer au début  
a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 
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18) Le chiot aboie lorsqu'un étranger essaie de le toucher ou de le caresser dans sa maison 
a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

19) Le chiot essaie de pincer ou de mordre lorsqu'un étranger essaie de le toucher ou de le 
caresser dans sa maison 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

20) Le chiot est heureux et excité quand des étrangers viennent chez lui 
a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

21) Lorsqu'un étranger veut caresser le chiot à l'extérieur de la maison et que le chiot est tenu 
en laisse, mon chiot aboie après l'étranger 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

22) Quand un étranger veut caresser le chiot à l'extérieur de la maison et que le chiot est tenu 
en laisse, mon chiot grogne après l'étranger 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 
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23) Lorsqu'un étranger veut caresser le chiot à l'extérieur de la maison et que le chiot est tenu 
en laisse, mon chiot essaie de pincer ou de mordre l'étranger 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

24) Le chiot aboie ou grogne dans la voiture sur les passants 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

 

2. PROPRIÉTAIRE/MEMBRE DE LA FAMILLE  

25) Lorsque le propriétaire/membre de la famille manipule (lave, toilette, coupe les ongles, 
etc.) le chiot, il grogne 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

26) Lorsque le propriétaire/membre de la famille manipule (lave, toilette, coupe les ongles, 
etc.) le chiot, il essaie de casser ou de mordre 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 
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27) Lorsque le propriétaire/membre de la famille prend un os/nourriture/jouet au chiot, il 
grogne 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

28) Lorsque le propriétaire/membre de la famille prend un os/nourriture/jouet du chiot, il 

essaie de pincer ou de mordre 
a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent  
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

29) Existe-t-il d'autres situations où votre chiot se comporte de manière agressive ? Veuillez 

préciser : ………………………………………………………………………………………… 
30) Votre chiot a-t-il changé de comportement ?             

• Ancien comportement :……………………………………………………………… 
• Comportement actuel :……………………………………………………………… 

 

SURFACES ET HAUTEURS 
Les questions suivantes se concentrent sur le comportement de votre chiot lorsqu'il marche 

sur diverses surfaces et dans des endroits élevés 

31) Votre chiot a des difficultés à marcher sur une grille métallique ? 
a. Oui, toujours 
b. Souvent  
c. Parfois, dépend de l’endroit  
d. Rarement 
e. Jamais  
f. Je ne sais pas  
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32) Votre chiot a-t-il des difficultés à marcher sur des sols brillants (comme dans les centres 
commerciaux, dans les cliniques vétérinaires …) 

a. Oui, toujours 
b. Souvent  
c. Parfois, dépend de l’endroit  
d. Rarement 
e. Jamais  
f. Je ne sais pas  

33) Votre chiot a-t-il des difficultés à monter des escaliers où vous pouvez voir « entre » les 

marches ? 
a. Oui, toujours 
b. Souvent  
c. Parfois, dépend de l’endroit  
d. Rarement 
e. Jamais  
f. Je ne sais pas  

34) Votre chiot a-t-il des difficultés à monter des escaliers où vous ne pouvez pas voir « entre 

» les marches ? 
a. Oui, toujours 
b. Souvent  
c. Parfois, dépend de l’endroit  
d. Rarement 
e. Jamais  
f. Je ne sais pas  

35) Votre chiot a-t-il des difficultés à marcher à côté des garde-corps en verre, par exemple 
au deuxième étage d'un centre commercial ? 

a. Oui, toujours 
b. Souvent  
c. Parfois, dépend de l’endroit  
d. Rarement 
e. Jamais  
f. Je ne sais pas  
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36) Votre chiot a-t-il des difficultés à monter des escaliers métalliques où vous pouvez voir « 
à travers » les marches ? 

a. Oui, toujours 
b. Souvent  
c. Parfois, dépend de l’endroit  
d. Rarement 
e. Jamais  
f. Je ne sais pas  

37) Votre chiot a des difficultés à traverser les ponts étroits ? 

a. Oui, toujours 
b. Souvent  
c. Parfois, dépend de l’endroit  
d. Rarement 
e. Jamais  
f. Je ne sais pas  

38) Votre chiot a-t-il des difficultés à se déplacer d'une surface à l'autre (par exemple de 
l'extérieur vers l'intérieur dans un nouveau lieu) 

a. Oui, toujours 
b. Souvent  
c. Parfois, dépend de l’endroit  
d. Rarement 
e. Jamais  
f. Je ne sais pas  

39) Votre chiot a-t-il des problèmes sur d'autres surfaces ou en hauteur ? Si votre chiot a d'autres 

problèmes avec des surfaces ou des hauteurs qui n'étaient pas inclus dans le questionnaire, veuillez 

les décrire ci-dessous avec vos propres mots : …………………………………………………… 

 

ANXIETE DE SEPARATION  
40) Votre chiot présente-t-il une anxiété de séparation lorsqu'il est laissé seul ou avec d'autres 
chiot ? 

a. Oui  
b. Non  
c. Je ne sais pas  
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Comment votre chiot réagit-il lorsque le propriétaire n'est pas à la maison et que le 
chiot est à la maison seul ou avec d'autres chiots ? 

41) Le chiot détruit/mâche des choses lorsqu'il est seul à la maison 
a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent 
e. Très souvent 
f. Je ne sais pas  

42) Le chiot urine ou défèque lorsqu'il est seul à la maison 
a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent 
e. Très souvent 
f. Je ne sais pas  

43) Le chiot vocalise (ex. hurle, aboie) lorsqu'il est seul à la maison 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent 
e. Très souvent 
f. Je ne sais pas  

44) Le chiot salive quand il est seul à la maison 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent 
e. Très souvent 
f. Je ne sais pas  

45) Le chiot halète quand il est seul à la maison 
a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent 
e. Très souvent 
f. Je ne sais pas 
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HYPERACTIVITE/IMPULSIVITE  
Veuillez répondre à quelle FRÉQUENCE l'énoncé est vrai pour votre chiot. 

46) Mon chiot est hyperactif  
a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent 
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

47) L'hyperactivité/impulsivité de mon chiot perturbe les routines quotidiennes et/ou 
l'entraînement du chiot 

a. Jamais  
b. Rarement  
c. Parfois  
d. Souvent 
e. Toujours ou presque toujours 
f. Je ne sais pas 

48) Si votre chiot est hyperactif, quand le comportement hyperactif ou impulsif a-t-il 
commencé ? 

a. Dès le premier jour d’adoption 
b. Quelques jours après l’adoption 
c. Quelques semaines après l’adoption 
d. Plus d’un mois après l’adoption 

Veuillez noter combien de fois la déclaration est vraie pour votre chiot.  
49) Mon chiot a du mal à apprendre, car il est négligent ou d'autres choses peuvent facilement 

attirer son attention. 
a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

50) Il est facile d'attirer son attention, mais il perd rapidement son intérêt 

a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 
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51) Il lui est difficile de se concentrer sur une tâche ou un jeu 
a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

52) Il part de sa place alors qu'il devrait rester 

a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

53) Il ne peut pas être calme, il ne peut pas être facilement calmé. 
a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

54) Il s'agite tout le temps  
a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

55) Il semble qu'il n'écoute pas même s'il sait que quelqu'un lui parle 

a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

56) Il est excessif, difficile à contrôler et s'il se précipite, il est difficile de le retenir 
a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

57) Il joue et/ou court tout le temps 
a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 
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58) Il résout facilement les tâches simples, mais il a souvent des difficultés avec les tâches 
compliquées, même s'il les connaît et les a souvent pratiquées. 

a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

59) Il est susceptible de réagir rapidement et c'est pourquoi il échoue dans ses tâches. 
a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

60) Son attention peut être facilement distraite. 
a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

61) Il ne peut pas attendre car il ne se contrôle pas. 
a. Jamais  
b. Parfois  
c. Souvent  
d. Très souvent 

Veuillez indiquer dans quelle mesure la phrase décrit votre chiot.  
62) Mon chiot montre des signes physiques extrêmes lorsqu'il est excité (par exemple, baver, 
haleter, élever ses poils, uriner, se lécher les lèvres, écarquiller les yeux) 

a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 
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63) Lorsque mon chiot est très excité, cela peut entraîner un comportement répétitif fixe 
(c'est-à-dire une action qui se répète de la même manière encore et encore), comme courir 

après la queue ou tourner en rond 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

64) Je considérerais mon chiot comme très impulsif (c'est-à-dire qu'il a des envies soudaines 
et fortes d'agir ; agit sans prévoyance ; agit sans tenir compte des effets de ses actions) 

a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

65) Mon chiot n'aime pas être approché ou étreint 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

66) Mon chiot devient agressif (par exemple, grogne, claque, mord) lorsqu'il est excité 

a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

67) Mon chiot semble « désolé » après avoir fait quelque chose de mal 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 
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68) Mon chiot ne réfléchit pas avant d'agir 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

69) Mon chiot peut être très persistant (par exemple, il continuera à faire quelque chose même 
s'il sait qu'il sera puni ou réprimandé) 

a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

70) Mon chiot peut devenir agressif (p. ex., grogner, claquer, mordre) s'il est frustré par 
quelque chose 

a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

71) Mon chiot est facile à dresser 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

72) Fortement d'accord désireux d'aborder de nouvelles situations 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 
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73) Mon chiot met beaucoup de temps à se désintéresser de nouvelles choses 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

74) Mon chiot se calme très rapidement après avoir été excité 

a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

75) Mon chiot semble avoir beaucoup de contrôle sur la façon dont il réagit 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

76) Mon chiot est très intéressé par de nouvelles choses et de nouveaux endroits 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

77) Mon chiot n'est pas très patient (par exemple, il s'agite en attendant sa nourriture ou en 

attendant de sortir pour une promenade) 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 

78). Mon chiot semble s'exciter sans raison 
a. Fortement en désaccord  
b. Généralement en désaccord  
c. En partie d'accord, en partie en désaccord   
d. Généralement d'accord  
e. Tout à fait d'accord 
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Annexe 3 – Sélection des chiots participant à l’étude  
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Évolution du profil comportemental des chiots de race Golden 
Retriever depuis leur adoption jusqu’à leur 1 an d’âge – Étude 

expérimentale au sein de la Toulouse GOLD Cohort 
 
Auteur : Amar Alizée, ENVT, 2024 

 

L’objectif de cette thèse était d’étudier l’évolution du comportement du chiot entre l’adoption et l’âge adulte, à la base 

de questionnaires relatifs au mode de vie ainsi qu’au comportement de 57 chiots de race Golden Retriever. Les chiots, 

nés au sein de la Toulouse GOLD Cohort, ont été évalués sur la présence de peur, peur des surfaces et hauteurs, anxiété 

de séparation, agressivité, impulsivité et inattention. Les résultats montrent tout d’abord une forte prévalence de 

l’anxiété de séparation chez le chiot comme chez l’adulte, tandis que les degrés d’impulsivité et d’inattention sont 

faibles à tout âge. Par ailleurs, la peur présente à deux mois s’estompe au cours du temps.   De plus, si un faible niveau 

d’anxiété de séparation chez le chiot prédit une faible anxiété à l’âge adulte, les autres comportements ne peuvent être 

prédits à partir du profil à deux mois d’âge. Des données sur un plus grand nombre d’animaux sont cependant 

nécessaires afin d’approfondir ces résultats. 

 

Mots clés : chiots, comportement, peur, anxiété de séparation, agressivité, impulsivité, inattention, évolution 

Evolution of the behavioural profile of Golden Retriever puppies 
from adoption to 1 year – Experimental study in the Toulouse 

GOLD Cohort 
 
The purpose of this thesis was to study the evolution of puppy behavior between adoption and adulthood, based on 

lifestyle and behavior questionnaires of fifty-seven Golden Retriever puppies included in the study. The puppies, born 

within the Toulouse GOLD Cohort, were assessed for the presence of fear, fear of surfaces and heights, separation 

anxiety, aggressiveness, impulsivity and inattention. The results show a high prevalence of separation anxiety in both 

puppies and adults, while levels of impulsivity and inattention are low at any age. Moreover, the fear present at two 

months fades over time. Furthermore, while a low level of separation anxiety in the puppy predicts low anxiety in 

adulthood, other behaviors cannot be predicted from the two-month age profile. Data on a larger number of animals is 

needed to further investigate these results. 

 

Key words: puppies, behavior, fear, separation anxiety, aggressiveness, impulsivity, inattention, evolution 


